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Graeme Allwright  


Ça je ne l'ai jamais vu

J'entre à la maison, l'autre nuit, j'avais bu un peu de vin

J'ai vu un ch'val dans l'écurie où je mettais le mien

Alors j'ai dit à ma p'tite femme: " Veux-tu bien m'expliquer

Y a un cheval dans l'écurie à la place de mon bidet ? "

" Mon pauvre ami, tu n'vois pas clair, le vin t'a trop saoulé

Ce n'est rien qu'une vache à lait que ta mère m'a donnée "

Dans la vie, j'ai vu pas mal de choses bizarres et saugrenues,

Mais une selle sur une vache à lait, ça je n'ai jamais vu

La nuit suivante j'entre chez moi, j'avais bu un peu de vin

J'ai vu un chapeau accroché où j'accrochais le mien

Alors j'ai dit à ma p'tite femme: " Veux-tu bien m'expliquer

Qu'est-ce que c'est qu'ce chapeau-là à la place de mon béret ? "

" Mon pauvre ami, tu n'vois pas clair, le vin t'a trop saoulé

Ce n'est rien qu'une vieille casserole que grand-mère m'a donnée "

Dans la vie j'ai vu pas mal de choses bizarres et saugrenues

Mais une vieille casserole en feutre, ça je n'ai jamais vu

Une nuit plus tard j'entre chez moi, j'avais bu un peu de vin

Sur une chaise, j'ai vu un pantalon où je posais le mien

Alors j'ai dit à ma p'tite femme: " Je voudrais bien savoir

Pourquoi ce pantalon est gris, le mien est toujours noir "

" Mon pauvre ami, tu n'vois pas clair, le vin t'a trop saoulé

Ce n'est rien qu'un vieux chiffon que maman m'a donné "

Dans la vie j'ai vu pas mal de choses, mais ça c'est un mystère

Un chiffon avec deux tuyaux et une fermeture éclair

En titubant, j'entre chez moi, je suis resté baba

J'ai vu une tête sur l'oreiller qui n'me ressemblait pas

Alors j'ai dit à ma p'tite femme: " Peux-tu m'expliquer ça

Qu'est-ce que c'est qu'cette tête-là, je n'pense pas qu'c'est moi ! "

" Mon pauvre ami, tu n'vois pas clair, le vin t'a trop saoulé

Ce n'est rien qu'un vieux melon que grand-père m'a donné "

Des prix de concours agricoles, j'peux dire que j'en ai eus

Mais une moustache sur un melon, ça je n'ai jamais vu

Le jour de clarté

Quand tous les affamés

Et tous les opprimés

Entendront tous l'appel

Le cri de liberté

Toutes les chaînes brisées

Tomberont pour l'éternité

On peut chanter tous les poèmes des sages

Et on peut parler de l'humilité

Mais il faut s'unir pour abolir injustice et pauvreté

Les hommes sont tous pareils

Ils ont tous le même soleil

Il faut, mes frères, préparer

Le jour de clarté

Quand tous les affamés

Et tous les opprimés

Entendront tous l'appel

Le cri de liberté

Toutes les chaînes brisées

Tomberont pour l'éternité

On peut discuter sur les droits de l'homme

Et on peut parler de fraternité

Mais qu'les hommes soient jaunes ou blancs ou noirs

Ils ont la même destinée

Laissez vos préjugés

Rejetez vos vieilles idées

Apprenez seulement l'amitié


Pour que les affamés

Et tous les opprimés

Entendent tous l'appel

Le cri de liberté

Toutes les chaînes brisées

Tomberont pour l'éternité

On ne veut plus parler de toutes vos guerres

Et on n'veut plus parler d'vos champs d'honneur

Et on n'veut plus rester les bras croisés

Comme de pauvres spectateurs

Dans ce monde divisé

Il faut des révoltés

Qui n'auront pas peur de crier

Pour que les affamés

Et tous les opprimés

Entendent tous l'appel

Le cri de liberté

Toutes les chaînes brisées

Tomberont pour l'éternité

Petites boites

Petites belles très étroites

Petites boîtes faites en ticky-tacky

Petites boîtes, petites boîtes

Petites boîtes toutes pareilles

Y a des rouges, des violettes

Et des vertes très coquettes

Elles sont toutes faites en ticky-tacky

Elles sont toutes toutes pareilles

Et ces gens-là dans leurs boîtes

Vont tous à l'université

On les met tous dans des boîtes

Petites boîtes toutes pareilles

Y a des médecins, des dentistes

Des hommes d'affaires et des avocats

Ils sont tous tous faits de ticky-tacky

Ils sont tous tous tous pareils

Et ils boivent sec des martinis

Jouent au golf toute l'après-midi

Puis ils font des jolis enfants

Qui vont tous tous à l'école

Ces enfants partent en vacances

Puis s'en vont à l'université

On les met tous dans des boîtes

Et ils sortent tous pareils

Les garçons font du commerce

Et deviennent pères de famille

Ils bâtissent des nouvelles boîtes

Petites boîtes toutes pareilles

Puis ils règlent toutes leurs affaires

Et s'en vont dans des cimetières

Dans des boîtes faites en ticky-tacky

Qui sont toutes toutes pareilles

Sacrée bouteille

{Refrain}

Jolie bouteille, sacrée bouteille

Veux-tu me laisser tranquille ?

Je veux te quitter, je veux m'en aller

Je veux recommencer ma vie

J'ai traîné

Dans tous les cafés

J'ai fait la manche bien des soirs

Les temps sont durs

Et j'suis même pas sûr

De me payer un coup à boire

{Refrain}

J'ai mal à la tête

Et les punaises me guettent

Mais que faire dans un cas pareil

Je demande souvent

Aux passants

De me payer une bouteille

{Refrain}

Dans la nuit

J'écoute la pluie

Un journal autour des oreilles

Mon vieux complet

Est tout mouillé

Mais j'ai toujours ma bouteille

{Refrain}

Chacun fait

Ce qui lui plaît

Tout l'monde veut sa place au soleil

Mais moi j'm'en fous

J'n'ai rien du tout

Rien qu'une jolie bouteille

{Refrain}

Qu'as-tu appris à l'école

{Refrain}


Qu'as-tu appris à l'école, mon fils

A l'école aujourd'hui

Qu'as-tu appris à l'école, mon fils

A l'école aujourd'hui

J'ai appris qu'il n'faut mentir jamais

Qu'il y a des bons et des mauvais

Que je suis libre comme tout le monde

Même si le maître parfois me gronde

C'est ça qu'on m'a dit à l'école, Papa

C'est ça qu'on m'a dit à l'école

{Refrain}

Que les gendarmes sont mes amis

Et tous les juges très gentils

Que les criminels sont punis pourtant

Même si on s'trompe de temps en temps

C'est ça qu'on m'a dit à l'école, Papa

C'est ça qu'on m'a dit à l'école

{Refrain}

Que le gouvernement doit être fort

A toujours raison et jamais tort

Nos chefs sont tous très forts en thème

Et on élit toujours les mêmes

C'est ça qu'on m'a dit à l'école, Papa

C'est ça qu'on m'a dit à l'école

{Refrain}

J'ai appris que la guerre n'est pas si mal

Qu'il y a des grandes et des spéciales

Qu'on s'bat souvent pour son pays

Et p't'être j'aurais ma chance aussi

C'est ça qu'on m'a dit à l'école, Papa

C'est ça qu'on m'a dit à l'école

Hugues AUFRAY

Le petit âne gris

Ecoutez cette histoire

Que l'on m'a racontée.

Du fond de ma mémoire,

Je vais vous la chanter.

Elle se passe en Provence,

Au milieu des moutons,

Dans le sud de la France,

Au pays des santons.

Quand il vint au domaine,

Y avait un beau troupeau.

Les étables étaient pleines

De brebis et d'agneaux.

Marchant toujours en tête

Aux premières lueurs,

Pour tirer sa charrette,

Il mettait tout son cœur.

Au temps des transhumances,

Il s'en allait heureux,

Remontant la Durance,

Honnête et courageux

Mais un jour, de Marseille,

Des messieurs sont venus.

La ferme était bien vieille,

Alors on l'a vendue.

Il resta au village.

Tout le monde l'aimait bien,

Vaillant, malgré son âge

Et malgré son chagrin.

Image d'évangile,

Vivant d'humilité,

Il se rendait utile

Auprés du cantonnier.


Cette vie honorable,

Un soir, s'est terminée.

Dans le fond d'une étable,

Tout seul il s'est couché.

Pauvre bête de somme,

Il a fermé les yeux.

Abandonne des hommes,

Il est mort sans adieux.

Mm mm mmm mm...

Cette chanson sans gloire

Vous racontait la vie,

Vous racontait l'histoire

D'un petit âne gris...

Des jonquilles aux derniers lilas

J'ai connu Émilie aux premières jonquilles.

Elle était si jolie des jonquilles aux derniers lilas.

Dans la ferme endormie, chaque fois que j'allais la voir,

Son père avec un fusil m'attendait derrière l'abreuvoir.

Il me chassa aux dernières jonquilles,

Me fusilla des jonquilles aux derniers lilas.

Un jour, dans la grange aux loups, aux premières jonquilles,

Elle sauta sur mes genoux des jonquilles aux derniers lilas.

Une fourche me piqua, je me relevai en hurlant.

J'eus beau fuir à travers bois, son père me jeta dans l'étang.

Il me piqua aux premières jonquilles

Et me fourcha des jonquilles aux derniers lilas.

Dans le grenier, sur le foin, aux premières jonquilles,

Pris sa fille et bus son vin des jonquilles aux derniers lilas.

Son père, voyant le tableau, me fit connaître un peu plus tard

Les grenouilles et les crapauds au fond de la mare aux canards.

Il m'injuria aux premières jonquilles

Et me noya des jonquilles aux derniers lilas.

J'ai connu le sel et le plomb aux premières jonquilles.

J'ai connu l'auge à cochon des jonquilles aux derniers lilas.

J'ai laissé mes amours là, mille fois j'ai frôlé la mort.

Est-il encore derrière moi ? Que m'importe ? Je cours encore.

Je vais, je vais aux premières jonquilles

Du pré au bois des jonquilles aux derniers lilas.

La la la-la-la la la la...

Santiano

C'est un fameux trois-mâts fin comme un oiseau.

Hisse et ho, Santiano !

Dix huit nœuds, quatre cent tonneaux :

Je suis fier d'y être matelot.

{Refrain:}

Tiens bon la vague tiens bon le vent.

Hisse et ho, Santiano !

Si Dieu veut toujours droit devant,

Nous irons jusqu'à San Francisco.

Je pars pour de longs mois en laissant Margot.

Hisse et ho, Santiano !

D'y penser j'avais le cœur gros

En doublant les feux de Saint-Malo.

{Refrain}

On prétend que là-bas l'argent coule à flots.

Hisse et ho, Santiano !

On trouve l'or au fond des ruisseaux.

J'en ramènerai plusieurs lingots.

{Refrain}

Un jour, je reviendrai chargé de cadeaux.

Hisse et ho, Santiano !

Au pays, j'irai voir Margot.

A son doigt, je passerai l'anneau.

Tiens bon la vague tiens bon le vent.

{Tiens bon le cap tiens bon le flot.}

Hisse et ho, Santiano !

Sur la mer qui fait le gros dos,

Nous irons jusqu'à San Francisco.

Tu sens bon, la terre

Tu sens bon la terre, ma terre,

Tu sens bon la vie, ma mie.

Tu sens bon la pipe, mon père,

Tu sens bon l'automne, ma pluie.

Je n'ai pas d'argent dans la tête

Et pas d'argent dans les mains,

Mais pour moi, c'est toujours fête

Puisque j'ai du pain et du vin.

Tu sens bon la terre, ma terre,

Tu sens bon le chien, mon chien.

Tu sens bon le linge, ma mère,

Tu sens bon l'été, mon jardin.

Quand on a fini sa journée,

Qu'on n'a pas volé ses sous,

On se trouve à la veillée

Entre amis pour boire un bon coup.

Tu sens bon la terre, ma terre,

Tu sens bon le pain, mon pain.

Tu sens bon l'école, p'tit frère,

Tu sens bon l'printemps, mon refrain

Dick Annegarn  


Ubu

Paroles et Musique: Dick Annegarn   1974  "Dick Annegarn"

Dans un pays pas très loin d'ici

Dans un pays plat aussi plat qu'un plat

Aussi petit qu'un p'tit confetti

Il y avait pas d'loi et chacun pour soi

{Refrain:}

Il avait un tout petit zizi et un gros cul

Le père Ubu

Sa madame était une femme infâme et toute dodue

La mère Ubu

Bêtes et méchants les deux emmerdants

N'aimaient que l'argent et la crème Mont-Blanc

Ils avaient un plan pour un coup d'état

Pour un pif pouf pan avec un bazooka

{au Refrain}

Puis le jour vena où Ubu et le roi

Se rencontra twist yayaya

Après l'entrevue tout à cul

Merdre dit Ubu et le roi est mouru

{au Refrain}

Charles Aznavour  


Emmenez-moi

Musique: Georges Garvarentz

Vers les docks où le poids et l'ennui

Me courbent le dos

Ils arrivent le ventre alourdi

De fruits les bateaux

Ils viennent du bout du monde

Apportant avec eux

Des idées vagabondes

Aux reflets de ciels bleus

De mirages

Traînant un parfum poivré

De pays inconnus

Et d'éternels étés

Où l'on vit presque nus

Sur les plages

Moi qui n'ai connu toute ma vie

Que le ciel du nord

J'aimerais débarbouiller ce gris

En virant de bord

{Refrain:}

Emmenez-moi au bout de la terre

Emmenez-moi au pays des merveilles

Il me semble que la misère

Serait moins pénible au soleil

Dans les bars à la tombée du jour

Avec les marins

Quand on parle de filles et d'amour

Un verre à la main

Je perds la notion des choses

Et soudain ma pensée

M'enlève et me dépose

Un merveilleux été

Sur la grève

Où je vois tendant les bras

L'amour qui comme un fou

Court au devant de moi

Et je me pends au cou

De mon rêve

Quand les bars ferment, que les marins

Rejoignent leur bord

Moi je rêve encore jusqu'au matin

Debout sur le port

{Refrain:}

Un beau jour sur un rafiot craquant

De la coque au pont

Pour partir je travaillerais dans

La soute à charbon

Prenant la route qui mène

A mes rêves d'enfant

Sur des îles lointaines

Où rien n'est important

Que de vivre

Où les filles alanguies

Vous ravissent le cœur

En tressant m'a t'on dit

De ces colliers de fleurs

Qui enivrent

Je fuirais laissant là mon passé

Sans aucun remords

Sans bagage et le cœur libéré

En chantant très fort

{Refrain:} 

Barbara

L'aigle noir

Musique: Barbara, Catherine Lara

Un beau jour, ou peut-être une nuit,

Près d'un lac je m'étais endormie,

Quand soudain, semblant crever le ciel,

Et venant de nulle part,

Surgit un aigle noir,

Lentement, les ailes déployées,

Lentement, je le vis tournoyer,

Près de moi, dans un bruissement d'ailes,

Comme tombé du ciel,

L'oiseau vint se poser,

Il avait les yeux couleur rubis,

Et des plumes couleur de la nuit,

A son front brillant de mille feux,

L'oiseau roi couronné,

Portait un diamant bleu,

De son bec il a touché ma joue,

Dans ma main il a glissé son cou,

C'est alors que je l'ai reconnu,

Surgissant du passé,

Il m'était revenu,

Dis l'oiseau, ô dis, emmène-moi,

Retournons au pays d'autrefois,

Comme avant, dans mes rêves d'enfant,

Pour cueillir en tremblant,

Des étoiles, des étoiles,


Comme avant, dans mes rêves d'enfant,

Comme avant, sur un nuage blanc,

Comme avant, allumer le soleil,

Etre faiseur de pluie,

Et faire des merveilles,

L'aigle noir dans un bruissement d'ailes,

Prit son vol pour regagner le ciel,

Quatre plumes couleur de la nuit

Une larme ou peut-être un rubis

J'avais froid, il ne me restait rien

L'oiseau m'avait laissée

Seule avec mon chagrin

Un beau jour, ou peut-être une nuit,

Près d'un lac, je m'étais endormie,

Quand soudain, semblant crever le ciel,

Et venant de nulle part,

Surgit un aigle noir,

Un beau jour, une nuit,

Près d'un lac, endormie,

Quand soudain,

Il venait de nulle part,

Il surgit, l'aigle noir...

Au bois de Saint-Amand

Paroles et Musique: Barbara   1964

Y a un arbre, je m'y colle,

Dans le petit bois de Saint-Amand,

Je t'attrape, tu t'y colles,

Je me cache, à toi maintenant,

Y a un arbre, pigeon vole,

Dans le petit bois de Saint-Amand,

Où tournent nos rondes folles,

Pigeon vole, vole, vole au vent,

Dessus l'arbre, oiseau vole,

Et s'envole, voilà le printemps,

Y a nos quinze ans qui s'affolent,

Dans le petit bois de Saint-Amand,

Et sous l'arbre, sans paroles,

Tu me berces amoureusement,

Et dans l'herbe, jupon vole,

Et s'envolent nos rêves d'enfants,

Mais un beau jour, tête folle,

Loin du petit bois de Saint-Amand,

Et loin du temps de l'école,

Je suis partie, vole, vole au vent,

Bonjour l'arbre, mon bel arbre,

Je reviens, j'ai le cœur content,

Sous tes branches qui se penchent,

Je retrouve mes rêves d'enfant,


Y a un arbre, si je meurs,

Je veux qu'on m'y couche doucement,

Qu'il soit ma dernière demeure,

Dans le petit bois de Saint-Amand,

Qu'il soit ma dernière demeure,

Dans le petit bois de Saint-A...

Y a un arbre, pigeon vole,

Mon cœur vole,

Pigeon vole et s'envole,

Y a un arbre, pigeon vole...

Une petite cantate

Une petite cantate

Du bout des doigts

Obsédante et maladroite

Monte vers toi

Une petite cantate

Que nous jouions autrefois

Seule, je la joue, maladroite

Si, mi, la, ré, sol, do, fa

Cette petite cantate

Fa, sol, do, fa

N'était pas si maladroite

Quand c'était toi

Les notes couraient faciles

Heureuses au bout de tes doigts

Moi, j'étais là, malhabile

Si, mi, la, ré, sol, do, fa

Mais tu est partie, fragile

Vers l'au-delà

Et je reste, malhabile

Fa, sol, do, fa

Je te revois souriante

Assise à ce piano-là

Disant "bon, je joue, toi chante

Chante, chante-la pour moi"

Si, mi, la, ré

Si, mi, la, ré

Si, sol, do, fa

Si, mi, la, ré

Si, mi, la, ré

Si, sol, do, fa

Oh mon amie, oh ma douce

Oh ma si petite à moi

Mon Dieu qu'elle est difficile

Cette cantate sans toi


Une petite prière

La, la, la, la

Avec mon cœur pour la faire

Et mes dix doigts

Une petite cantate

Mais sans un signe de croix

Quelle offense, Dieu le père

Il me le pardonnera

Si, mi, la, ré

Si, mi, la, ré

Si, sol, do, fa

Si, mi, la, ré

Si, mi, la, ré

Si, sol, do, fa

Les anges, avec leur trompette

La jouerons, jouerons pour toi

Cette petite cantate

Qui monte vers toi

Cette petite cantate

Qui monte vers toi

Si, mi, la, ré

Si, mi, la, ré

Si, sol, do, fa...

Guy Béart  


L'eau vive

Ma petite est comme l'eau, elle est comme l'eau vive

Elle court comme un ruisseau, que les enfants poursuivent

Courez, courez vite si vous le pouvez

Jamais, jamais vous ne la rattraperez

Lorsque chantent les pipeaux, lorsque danse l'eau vive

Elle mène les troupeaux, au pays des olives

Venez, venez, mes chevreaux, mes agnelets

Dans le laurier, le thym et le serpolet

Un jour que, sous les roseaux, sommeillait mon eau vive

Vinrent les gars du hameau pour l'emmener captive

Fermez, fermez votre cage à double clé

Entre vos doigts, l'eau vive s'envolera

Comme les petits bateaux, emportes par l'eau vive

Dans ses yeux les jouvenceaux voguent à la dérive

Voguez, voguez demain vous accosterez

L'eau vive n'est pas encore à marier

Pourtant un matin nouveau à l'aube, mon eau vive

Viendra battre son trousseau, aux cailloux de la rive

Pleurez, pleurez, si je demeure esseulé

Le ruisselet, au large, s'en est allé.

Les couleurs du temps

La mer est en bleu entre deux rochers bruns.

Je l'aurais aimée en orange

Ou même en arc-en-ciel comme les embruns

Etrange

{Refrain:}

Je voudrais changer les couleurs du temps

Changer les couleurs du monde

Le soleil levant la rose des vents

Le sens où tournera ma ronde

Et l'eau d'une larme et tout l'océan

Qui gronde

J'ai brossé les rues et les bancs

Paré les villes de rubans

Peint la Tour Eiffel rose chair

Marié le métro à la mer

Le ciel est de fer entre deux cheminées

Je l'aurais aimé violine

Ou même en arc-en-ciel comme les fumées

De Chine

{au Refrain}

Je suis de toutes les couleurs

Et surtout de celles qui pleurent

La couleur que je porte c'est

Surtout celle qu'on veut effacer

Et tes cheveux noirs étouffés par la nuit

Je les voudrais multicolores

Comme un arc-en-ciel qui enflamme la pluie

D'aurore

Je voudrais changer les couleurs du temps,

Changer les couleurs du monde

Les mots que j'entends seront éclatants

Et nous danserons une ronde

Une ronde brune, rouge et safran

Et blonde

Les souliers

Dans la neige y avait des souliers, deux souliers,

dans la neige, qui étaient oubliés.

Passe un homme qui marche à grands pas, à grands pas,

passe un homme qui ne les voit pas.

Le deuxième dans la nuit glacée,

le deuxième glisse, il est pressé.

Le troisième met le pied dessus,

le troisième n'a rien aperçu.

Dans la neige y avait deux souliers,

dans la neige, qui étaient oubliés.

Une femme qui regarde mieux, -garde mieux,

une femme ne croit pas ses yeux.

Le prochain dit: "Ils sont trop petits".

Le prochain trop vite est reparti.

Combien d'hommes qui passent sans voir?

Combien d'hommes qui n'ont pas d'espoir?

Quelle chance, je suis arrivé!

Quelle chance, je les ai trouvés!

J'ai couru nu-pieds tant de chemins,

j'ai couru, je les prends dans ma main.

Je les chauffe, ils sont encore froids,

je les chauffe en les gardant sur moi.

O miracle, les petits souliers,

ô miracle, sont juste à mon pied!

Dans la neige ils m'étaient promis,

dans la neige je cherche une amie.

Qu'on est bien

{Refrain:}

Qu'on est bien

Dans les bras

D'une personne du sexe opposé

Qu'on est bien

Dans ces bras-là

Qu'on est bien

Dans les bras

D'une personne du genre qu'on n'a pas

Qu'on est bien

Dans ces bras-là

C'est la vraie prière

La prochaine aime le prochain

C'est la vraie grammaire

Le masculin s'accorde avec le féminin

{au Refrain}

Certains jouent quand même

Les atouts de même couleur

Libres à eux moi j'aime

Les valets sur les dames les trèfles sur les cœurs.

{au Refrain}

Les creux sur les bosses

Tout finit par se marier

Les bons sur les rosses

Et même les colombes avec les éperviers

{au Refrain}

Qu'on est bien

Dans les bras

D'une personne du sexe opposé

Qu'on est bien

Dans ces bras

Là

Bourvil

La tendresse

Paroles et Musique: Noël Roux, Hubert Giraud   1963

On peut vivre sans richesse

Presque sans le sou

Des seigneurs et des princesses

Y'en a plus beaucoup

Mais vivre sans tendresse

On ne le pourrait pas

Non, non, non, non

On ne le pourrait pas

On peut vivre sans la gloire

Qui ne prouve rien

Etre inconnu dans l'histoire

Et s'en trouver bien

Mais vivre sans tendresse

Il n'en est pas question

Non, non, non, non

Il n'en est pas question

Quelle douce faiblesse

Quel joli sentiment

Ce besoin de tendresse

Qui nous vient en naissant

Vraiment, vraiment, vraiment

Le travail est nécessaire

Mais s'il faut rester

Des semaines sans rien faire

Eh bien... on s'y fait

Mais vivre sans tendresse

Le temps vous paraît long

Long, long, long, long

Le temps vous parait long




Dans le feu de la jeunesse

Naissent les plaisirs

Et l'amour fait des prouesses

Pour nous éblouir


Oui mais sans la tendresse

L'amour ne serait rien

Non, non, non, non

L'amour ne serait rien

Quand la vie impitoyable

Vous tombe dessus

On n'est plus qu'un pauvre diable

Broyé et déçu

Alors sans la tendresse

D'un cœur qui nous soutient

Non, non, non, non

On n'irait pas plus loin

Un enfant vous embrasse

Parce qu'on le rend heureux

Tous nos chagrins s'effacent

On a les larmes aux yeux

Mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu...

Dans votre immense sagesse

Immense ferveur

Faites donc pleuvoir sans cesse

Au fond de nos cœurs

Des torrents de tendresse

Pour que règne l'amour

Règne l'amour

Jusqu'à la fin des jours

Georges Brassens  


Chanson pour l'Auvergnat

Elle est à toi cette chanson

Toi l'Auvergnat qui sans façon

M'as donné quatre bouts de bois

Quand dans ma vie il faisait froid

Toi qui m'as donné du feu quand

Les croquantes et les croquants

Tous les gens bien intentionnés

M'avaient fermé la porte au nez

Ce n'était rien qu'un feu de bois

Mais il m'avait chauffé le corps

Et dans mon âme il brûle encore

A la manièr' d'un feu de joie

Toi l'Auvergnat quand tu mourras

Quand le croqu'mort t'emportera

Qu'il te conduise à travers ciel

Au père éternel

Elle est à toi cette chanson

Toi l'hôtesse qui sans façon

M'as donné quatre bouts de pain

Quand dans ma vie il faisait faim

Toi qui m'ouvris ta huche quand

Les croquantes et les croquants

Tous les gens bien intentionnés

S'amusaient à me voir jeûner

Ce n'était rien qu'un peu de pain

Mais il m'avait chauffé le corps

Et dans mon âme il brûle encore

A la manièr' d'un grand festin

Toi l'hôtesse quand tu mourras

Quand le croqu'mort t'emportera

Qu'il te conduise à travers ciel

Au père éternel

Elle est à toi cette chanson

Toi l'étranger qui sans façon

D'un air malheureux m'as souri

Lorsque les gendarmes m'ont pris

Toi qui n'as pas applaudi quand

Les croquantes et les croquants

Tous les gens bien intentionnés

Riaient de me voir emmener

Ce n'était rien qu'un peu de miel

Mais il m'avait chauffé le corps

Et dans mon âme il brûle encore

A la manièr' d'un grand soleil

Toi l'étranger quand tu mourras

Quand le croqu'mort t'emportera

Qu'il te conduise à travers ciel

Au père éternel

Je me suis fait tout petit

Je n'avais jamais ôté mon chapeau

Devant personne

Maintenant je rampe et je fait le beau

Quand ell' me sonne

J'étais chien méchant, ell' me fait manger

Dans sa menotte

J'avais des dents d'loup, je les ai changées

Pour des quenottes

Je m'suis fait tout p'tit devant un' poupée

Qui ferm' les yeux quand on la couche

Je m'suis fait tout p'tit devant un' poupée

Qui fait Maman quand on la touche

J'était dur à cuire, ell' m'a converti

La fine bouche

Et je suis tombé tout chaud, tout rôti

Contre sa bouche

Qui a des dents de lait quand elle sourit

Quand elle chante

Et des dents de loup quand elle est furie

Qu'elle est méchante

Je m'suis fait tout p'tit devant un' poupée

Qui ferm' les yeux quand on la couche

Je m'suis fait tout p'tit devant un' poupée

Qui fait Maman quand on la touche


Je subis sa loi, je file tout doux

Sous son empire

Bien qu'ell' soit jalouse au-delà de tout

Et même pire

Un' jolie pervenche qui m'avait paru

Plus jolie qu'elle

Un' jolie pervenche un jour en mourut

A coup d'ombrelle

Je m'suis fait tout p'tit devant un' poupée

Qui ferm' les yeux quand on la couche

Je m'suis fait tout p'tit devant un' poupée

Qui fait Maman quand on la touche

Tous les somnambules, tous les mages m'ont

Dit sans malice

Qu'en ses bras en croix, je subirais mon

Dernier supplice

Il en est de pir's il en est d'meilleures

Mais à tout prendre

Qu'on se pende ici, qu'on se pende ailleurs

S'il faut se pendre

Je m'suis fait tout p'tit devant un' poupée

Qui ferm' les yeux quand on la couche

Je m'suis fait tout p'tit devant un' poupée

Qui fait Maman quand on la touche

La chasse aux papillons

Un bon petit diable à la fleur de l'âge

La jambe légère et l'œil polisson

Et la bouche pleine de joyeux ramages

Allait à la chasse aux papillons

Comme il atteignait l'orée du village

Filant sa quenouille, il vit Cendrillon

Il lui dit : "Bonjour, que Dieu te ménage

J't'emmène à la chasse aux papillons"

Cendrillon ravie de quitter sa cage

Met sa robe neuve et ses botillons

Et bras d'ssus bras d'ssous vers les frais bocages

Ils vont à la chasse aux papillons

Il ne savait pas que sous les ombrages

Se cachait l'amour et son aiguillon

Et qu'il transperçait les cœurs de leur âge

Les cœurs des chasseurs de papillons

Quand il se fit tendre, elle lui dit : "J'présage

Qu'c'est pas dans les plis de mon cotillon

Ni dans l'échancrure de mon corsage

Qu'on va à la chasse aux papillons"

Sur sa bouche en feu qui criait : "Sois sage !"

Il posa sa bouche en guise de bâillon

Et c'fut l'plus charmant des remue-ménage

Qu'on ait vu d'mémoir' de papillon

Un volcan dans l'âme, ils r'vinrent au village

En se promettant d'aller des millions

Des milliards de fois, et mêm' davantage

Ensemble à la chasse aux papillons

Mais tant qu'ils s'aim'ront, tant que les nuages

Porteurs de chagrins, les épargneront

Il f'ra bon voler dans les frais bocages

Ils f'ront pas la chasse aux papillons

La mauvaise réputation

Au village, sans prétention,

J'ai mauvaise réputation.

Qu'je m'démène ou qu'je reste coi

Je pass' pour un je-ne-sais-quoi!

Je ne fait pourtant de tort à personne

En suivant mon chemin de petit bonhomme.

Mais les brav's gens n'aiment pas que

L'on suive une autre route qu'eux,

Non les brav's gens n'aiment pas que

L'on suive une autre route qu'eux,

Tout le monde médit de moi,

Sauf les muets, ça va de soi.

Le jour du Quatorze Juillet

Je reste dans mon lit douillet.

La musique qui marche au pas,

Cela ne me regarde pas.

Je ne fais pourtant de tort à personne,

En n'écoutant pas le clairon qui sonne.

Mais les brav's gens n'aiment pas que

L'on suive une autre route qu'eux,

Non les brav's gens n'aiment pas que

L'on suive une autre route qu'eux,

Tout le monde me montre du doigt

Sauf les manchots, ça va de soi.


Quand j'croise un voleur malchanceux,

Poursuivi par un cul-terreux;

J'lance la patte et pourquoi le taire,

Le cul-terreux s'retrouv' par terre

Je ne fait pourtant de tort à personne,

En laissant courir les voleurs de pommes.

Mais les brav's gens n'aiment pas que

L'on suive une autre route qu'eux,

Non les brav's gens n'aiment pas que

L'on suive une autre route qu'eux,

Tout le monde se rue sur moi,

Sauf les culs-de-jatte, ça va de soi.

Pas besoin d'être Jérémie,

Pour d'viner l'sort qui m'est promis,

S'ils trouv'nt une corde à leur goût,

Ils me la passeront au cou,

Je ne fait pourtant de tort à personne,

En suivant les ch'mins qui n'mènent pas à Rome,

Mais les brav's gens n'aiment pas que

L'on suive une autre route qu'eux,

Non les brav's gens n'aiment pas que

L'on suive une autre route qu'eux,

Tout l'mond' viendra me voir pendu,

Sauf les aveugles, bien entendu.

Le parapluie

Il pleuvait fort sur la grand-route

Ell' cheminait sans parapluie

J'en avais un, volé, sans doute

Le matin même à un ami

Courant alors à sa rescousse

Je lui propose un peu d'abri

En séchant l'eau de sa frimousse

D'un air très doux, ell' m'a dit " oui "

{Refrain:}

Un p'tit coin d'parapluie

Contre un coin d'paradis

Elle avait quelque chos' d'un ange

Un p'tit coin d'paradis

Contre un coin d'parapluie

Je n'perdais pas au chang', pardi

Chemin faisant, que ce fut tendre

D'ouïr à deux le chant joli

Que l'eau du ciel faisait entendre

Sur le toit de mon parapluie

J'aurais voulu, comme au déluge

Voir sans arrêt tomber la pluie

Pour la garder, sous mon refuge

Quarante jours, quarante nuits

{Refrain}

Mais bêtement, même en orage

Les routes vont vers des pays

Bientôt le sien fit un barrage

A l'horizon de ma folie

Il a fallu qu'elle me quitte

Après m'avoir dit grand merci

Et je l'ai vue toute petite

Partir gaiement vers mon oubli

{Refrain}

Le petit cheval

Le petit cheval dans le mauvais temps

Qu'il avait donc du courage

C'était un petit cheval blanc

Tous derrière et lui devant

Il n'y avait jamais de beau temps

Dans ce pauvre paysage

Il n'y avait jamais de printemps

Ni derrière ni devant

Mais toujours il était content

Menant les gars du village

A travers la pluie noire des champs

Tous derrière et lui devant

Sa voiture allait poursuivant

Sa belle petite queue sauvage

C'est alors qu'il était content

Tous derrière et lui devant

Mais un jour, dans le mauvais temps

Un jour qu'il était si sage

Il est mort par un éclair blanc

Tous derrière et lui devant

Il est mort sans voir le beau temps

Qu'il avait donc du courage

Il est mort sans voir le printemps

Ni derrière ni devant

Le petit joueur de flûteau

Le petit joueur de flûteau

Menait la musique au château

Pour la grâce de ses chansons

Le roi lui offrit un blason

Je ne veux pas être noble

Répondit le croque-note

Avec un blason à la clé

Mon la se mettrait à gonfler

On dirait par tout le pays

Le joueur de flûte a trahi

Et mon pauvre petit clocher

Me semblerait trop bas perché

Je ne plierais plus les genoux

Devant le bon Dieu de chez nous

Il faudrait à ma grande âme

Tous les saints de Notre-Dame

Avec un évêque à la clé

Mon la se mettrait à gonfler

On dirait par tout le pays

Le joueur de flûte a trahi

Et la chambre où j'ai vu la jour

Me serait un triste séjour

Je quitterai mon lit mesquin

Pour une couche à baldaquin

Je changerais ma chaumière

Pour une gentilhommière

Avec un manoir à la clé

Mon la se mettrait à gonfler

On dirait par tout le pays

Le joueur de flûte a trahi


Je serai honteux de mon sang

Des aïeux de qui je descends

On me verrait bouder dessus

La branche dont je suis issu

Je voudrais un magnifique

Arbre généalogique

Avec du sang bleu a la clé

Mon la se mettrait à gonfler

On dirait par tout le pays

Le joueur de flûte a trahi

Je ne voudrais plus épouser

Ma promise, ma fiancée

Je ne donnerais pas mon nom

A une quelconque Ninon

Il me faudrait pour compagne

La fille d'un grand d'Espagne

Avec un' princesse à la clé

Mon la se mettrait à gonfler

On dirait par tout le pays

Le joueur de flûte a trahi

Le petit joueur de flûteau

Fit la révérence au château

Sans armoiries, sans parchemin

Sans gloire il se mit en chemin

Vers son clocher, sa chaumine

Ses parents et sa promise

Nul ne dise dans le pays

Le joueur de flûte a trahi

Et Dieu reconnaisse pour sien

Le brave petit musicien

Les amoureux des bancs publics

Les gens qui voient de travers

Pensent que les bancs verts

Qu'on voit sur les trottoirs

Sont faits pour les impotents ou les ventripotents

Mais c'est une absurdité

Car à la vérité

Ils sont là c'est notoire

Pour accueillir quelque temps les amours débutants

{Refrain}

Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

Bancs publics, bancs publics

En s'fouttant pas mal du regard oblique

Des passants honnêtes

Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

Bancs publics, bancs publics

En s'disant des "Je t'aime" pathétiques

Ont des p'tit's gueul' bien sympatiques

Ils se tiennent par la main

Parlent du lendemain

Du papier bleu d'azur

Que revêtiront les murs de leur chambre à coucher

Ils se voient déjà doucement

Ell' cousant, lui fumant

Dans un bien-être sûr

Et choisissent les prénoms de leur premier bébé

{Refrain}


Quand la saint' famill' machin

Croise sur son chemin

Deux de ces malappris

Ell' leur décoche hardiment des propos venimeux

N'empêch' que tout' la famille

Le pèr', la mèr', la fille

Le fils, le Saint Esprit

Voudrait bien de temps en temps pouvoir s'conduir' comme eux

{Refrain}

Quand les mois auront passé

Quand seront apaisés

Leurs beaux rêves flambants

Quand leur ciel se couvrira de gros nuages lourds

Ils s'apercevront émus

Qu' c'est au hasard des rues

Sur un d'ces fameux bancs

Qu'ils ont vécu le meilleur morceau de leur amour

{Refrain}

Mourir pour des idées

Mourir pour des idées, l'idée est excellente

Moi j'ai failli mourir de ne l'avoir pas eu

Car tous ceux qui l'avaient, multitude accablante

En hurlant à la mort me sont tombés dessus

Ils ont su me convaincre et ma muse insolente

Abjurant ses erreurs, se rallie à leur foi

Avec un soupçon de réserve toutefois

Mourrons pour des idées, d'accord, mais de mort lente,

D'accord, mais de mort lente

Jugeant qu'il n'y a pas péril en la demeure

Allons vers l'autre monde en flânant en chemin

Car, à forcer l'allure, il arrive qu'on meure

Pour des idées n'ayant plus cours le lendemain

Or, s'il est une chose amère, désolante

En rendant l'âme à Dieu c'est bien de constater

Qu'on a fait fausse route, qu'on s'est trompé d'idée

Mourrons pour des idées, d'accord, mais de mort lente

D'accord, mais de mort lente

Les saint jean bouche d'or qui prêchent le martyre

Le plus souvent, d'ailleurs, s'attardent ici-bas

Mourir pour des idées, c'est le cas de le dire

C'est leur raison de vivre, ils ne s'en privent pas

Dans presque tous les camps on en voit qui supplantent

Bientôt Mathusalem dans la longévité

J'en conclus qu'ils doivent se dire, en aparté

"Mourrons pour des idées, d'accord, mais de mort lente

D'accord, mais de mort lente"

Des idées réclamant le fameux sacrifice

Les sectes de tout poil en offrent des séquelles

Et la question se pose aux victimes novices

Mourir pour des idées, c'est bien beau mais lesquelles ?

Et comme toutes sont entre elles ressemblantes

Quand il les voit venir, avec leur gros drapeau

Le sage, en hésitant, tourne autour du tombeau

Mourrons pour des idées, d'accord, mais de mort lente

D'accord, mais de mort lente

Encor s'il suffisait de quelques hécatombes

Pour qu'enfin tout changeât, qu'enfin tout s'arrangeât

Depuis tant de "grands soirs" que tant de têtes tombent

Au paradis sur terre on y serait déjà

Mais l'âge d'or sans cesse est remis aux calendes

Les dieux ont toujours soif, n'en ont jamais assez

Et c'est la mort, la mort toujours recommencée

Mourrons pour des idées, d'accord, mais de mort lente

D'accord, mais de mort lente

O vous, les boutefeux, ô vous les bons apôtres

Mourez donc les premiers, nous vous cédons le pas

Mais de grâce, morbleu! laissez vivre les autres!

La vie est à peu près leur seul luxe ici bas

Car, enfin, la Camarde est assez vigilante

Elle n'a pas besoin qu'on lui tienne la faux

Plus de danse macabre autour des échafauds!

Mourrons pour des idées, d'accord, mais de mort lente

D'accord, mais de mort lente

Jacques Brel  


Amsterdam

Paroles et Musique: Jacques Brel   1964  "Olympia 64"

Dans le port d'Amsterdam

Y a des marins qui chantent

Les rêves qui les hantent

Au large d'Amsterdam

Dans le port d'Amsterdam

Y a des marins qui dorment

Comme des oriflammes

Le long des berges mornes

Dans le port d'Amsterdam

Y a des marins qui meurent

Pleins de bière et de drames

Aux premières lueurs

Mais dans le port d'Amsterdam

Y a des marins qui naissent

Dans la chaleur épaisse

Des langueurs océanes

Dans le port d'Amsterdam

Y a des marins qui mangent

Sur des nappes trop blanches

Des poissons ruisselants

Ils vous montrent des dents

A croquer la fortune

A décroisser la lune

A bouffer des haubans

Et ça sent la morue

Jusque dans le cœur des frites

Que leurs grosses mains invitent

A revenir en plus

Puis se lèvent en riant

Dans un bruit de tempête

Referment leur braguette

Et sortent en rotant


Dans le port d'Amsterdam

Y a des marins qui dansent

En se frottant la panse

Sur la panse des femmes

Et ils tournent et ils dansent

Comme des soleils crachés

Dans le son déchiré

D'un accordéon rance

Ils se tordent le cou

Pour mieux s'entendre rire

Jusqu'à ce que tout à coup

L'accordéon expire

Alors le geste grave

Alors le regard fier

Ils ramènent leur batave

Jusqu'en pleine lumière

Dans le port d'Amsterdam

Y a des marins qui boivent

Et qui boivent et reboivent

Et qui reboivent encore

Ils boivent à la santé

Des putains d'Amsterdam

De Hambourg ou d'ailleurs

Enfin ils boivent aux dames

Qui leur donnent leur joli corps

Qui leur donnent leur vertu

Pour une pièce en or

Et quand ils ont bien bu

Se plantent le nez au ciel

Se mouchent dans les étoiles

Et ils pissent comme je pleure

Sur les femmes infidèles

Dans le port d'Amsterdam

Dans le port d'Amsterdam.

Le moribond

Paroles et Musique: Jacques Brel   1961

Adieu l'Émile je t'aimais bien

Adieu l'Émile je t'aimais bien tu sais

On a chanté les mêmes vins

On a chanté les mêmes filles

On a chanté les mêmes chagrins

Adieu l'Émile je vais mourir

C'est dur de mourir au printemps tu sais

Mais je pars aux fleurs la paix dans l'âme

Car vu que tu es bon comme du pain blanc

Je sais que tu prendras soin de ma femme

Je veux qu'on rie

Je veux qu'on danse

Je veux qu'on s'amuse comme des fous

Je veux qu'on rie

Je veux qu'on danse

Quand c'est qu'on me mettra dans le trou

Adieu Curé je t'aimais bien

Adieu Curé je t'aimais bien tu sais

On n'était pas du même bord

On n'était pas du même chemin

Mais on cherchait le même port

Adieu Curé je vais mourir

C'est dur de mourir au printemps tu sais

Mais je pars aux fleurs la paix dans l'âme

Car vu que tu étais son confident

Je sais que tu prendras soin de ma femme

Je veux qu'on rie

Je veux qu'on danse

Je veux qu'on s'amuse comme des fous

Je veux qu'on rie

Je veux qu'on danse

Quand c'est qu'on me mettra dans le trou

Adieu l'Antoine je t'aimais pas bien

Adieu l'Antoine je t'aimais pas bien tu sais

J'en crève de crever aujourd'hui

Alors que toi tu es bien vivant

Et même plus solide que l'ennui

Adieu l'Antoine je vais mourir

C'est dur de mourir au printemps tu sais

Mais je pars aux fleurs la paix dans l'âme

Car vu que tu étais son amant

Je sais que tu prendras soin de ma femme

Je veux qu'on rie

Je veux qu'on danse

Je veux qu'on s'amuse comme des fous

Je veux qu'on rie

Je veux qu'on danse

Quand c'est qu'on me mettra dans le trou

Adieu ma femme je t'aimais bien

Adieu ma femme je t'aimais bien tu sais

Mais je prends le train pour le Bon Dieu

Je prends le train qui est avant le tien

Mais on prend tous le train qu'on peut

Adieu ma femme je vais mourir

C'est dur de mourir au printemps tu sais

Mais je pars aux fleurs les yeux fermés ma femme

Car vu que je les ai fermés souvent

Je sais que tu prendras soin de mon âme

Je veux qu'on rie

Je veux qu'on danse

Je veux qu'on s'amuse comme des fous

Je veux qu'on rie

Je veux qu'on danse

Quand c'est qu'on me mettra dans le trou

Sur la place

Paroles et Musique: Jacques Brel   1955

Sur la place chauffée au soleil

Une fille s'est mise à danser

Elle tourne toujours pareille

Aux danseuses d'antiquités

Sur la ville il fait trop chaud

Hommes et femmes sont assoupis

Et regardent par le carreau

Cette fille qui danse à midi

Ainsi certains jours paraît

Une flamme à nos yeux

A l'église où j'allais

On l'appelait le Bon Dieu

L'amoureux l'appelle l'amour

Le mendiant la charité

Le soleil l'appelle le jour

Et le brave homme la bonté

Sur la place vibrante d'air chaud

Où pas même ne paraît un chien

Ondulante comme un roseau

La fille bondit s'en va s'en vient

Ni guitare ni tambourin

Pour accompagner sa danse

Elle frappe dans ses mains

Pour se donner la cadence

Ainsi certains jours paraît

Une flamme à nos yeux

A l'église où j'allais

On l'appelait le Bon Dieu

L'amoureux l'appelle l'amour

Le mendiant la charité

Le soleil l'appelle le jour

Et le brave homme la bonté.

Sur la place où tout est tranquille

Une fille s'est mise à chanter

Et son chant plane sur la ville

Hymne d'amour et de bonté

Mais sur la ville il fait trop chaud

Et pour ne point entendre son chant

Les hommes ferment leurs carreaux

Comme une porte entre morts et vivants

Ainsi certains jours paraît

Une flamme en nos cœurs

Mais nous ne voulons jamais

Laisser luire sa lueur

Nous nous bouchons les oreilles

Et nous nous voilons les yeux

Nous n'aimons point les réveils

De notre cœur déjà vieux

Sur la place un chien hurle encore

Car la fille s'en est allée

Et comme le chien hurlant la mort

Pleurent les hommes leur destinée

Francis Cabrel  


Il faudra leur dire

Paroles et Musique: Francis Cabrel   1987  

Si c'est vrai qu'il y a des gens qui s'aiment

Si les enfants sont tous les mêmes

Alors il faudra leur dire

C'est comme des parfums qu'on respire

Juste un regard

Facile à faire

Un peu plus d'amour que d'ordinaire

Puisqu'on vit dans la même lumière

Même s'il y a des couleurs qu'ils préfèrent

Nous on voudrait leur dire

C'est comme des parfums qu'on respire

Juste un regard

Facile à faire

Un peu plus d'amour que d'ordinaire

Juste un peu plus d'amour encore

Pour moins de larmes

Pour moins de vide

Pour moins d'hiver

Puisqu'on vit dans les creux d'un rêve

Avant que leurs mains ne touchent nos lèvres

Nous on voudrait leur dire

Les mots qu'on reçoit

C'est comme des parfums qu'on respire

Il faudra leur dire

Facile à faire

Un peu plus d'amour que d'ordinaire

Si c'est vrai qu'il y a des gens qui s'aiment

Si les enfants sont tous les mêmes

Alors... il faudra leur dire

Les mots qu'on reçoit

C'est comme des parfums qu'on respire

Il faudra leur dire

Facile à faire

Les Compagnons de la Chanson  


Le marchand de bonheur

Je suis le vagabond, le marchand de bonheur,

Je n'ai que des chansons à mettre dans les cœurs

Vous me verrez passer, chacun à votre tour,

Passer au vent léger, au moment de l'amour

J'ai les 4 saisons pour aller flâner et semer des moissons de baisers

J'ai l'automne et l'hiver, le ciel et la mer

Le printemps et l'été pour chanter

Vous êtes des enfants qui vous donnez du mal

Du mal pour vous aimer et du mal pour pleurer

Et moi j'arrive à temps, à temps c'est bien normal

Pour aller réparer ce que vous déchirez

J'ai les 4 saisons pour sécher vos pleurs et changer l'horizon de vos cœurs

J'ai l'automne et l'hiver, le ciel et la mer

Le printemps et l'été pour chanter

Je donne à bon marché de quoi rire de tout

De quoi rire de tout, plutôt que d'en pleurer

Je ne demande rien pour me dédommager

Que voir sur mon chemin la joie que j'ai semée

Je suis le vagabond, le marchand de bonheur,

Je n'ai que des chansons à mettre dans les cœurs

Vous me verrez passer, chacun à votre tour,

Passer au vent léger, au moment de l'amour

Joe Dassin  


Le petit pain au chocolat

Tous les matins il achetait

Son p'tit pain au chocolat

La boulangère lui souriait

Il ne la regardait pas

Et pourtant elle était belle

Les clients ne voyaient qu'elle

Il faut dire qu'elle était

Vraiment très croustillante

Autant que ses croissants

Et elle rêvait mélancolique

Le soir dans sa boutique

A ce jeune homme distant

Il était myope voilà tout

Mais elle ne le savait pas

Il vivait dans un monde flou

Où les nuages volaient pas

Il ne voyait pas qu'elle était belle

Ne savait pas qu'elle était celle

Que le destin lui

Envoyait à l'aveuglette

Pour faire son bonheur

Et la fille qui n'était pas bête

Acheta des lunettes

A l'élu de son cœur


Dans l'odeur chaude des galettes

Et des baguettes et des babas

Dans la boulangerie en fête

Un soir on les maria

Toute en blanc qu'elle était belle

Les clients ne voyaient qu'elle

Et de leur union sont nés

Des tas des petits gosses

Myopes comme leur papa

Gambadant parmi les brioches

Se remplissant les poches

De p'tits pains au chocolat

Et pourtant elle était belle

Les clients ne voyaient qu'elle

Et quand on y pense

La vie est très bien faite

Il suffit de si peu

D'une simple paire de lunettes

Pour rapprocher deux êtres

Et pour qu'ils soient heureux.

Les Champs-Élysées

Paroles et Musique: Pierre Delanoé

Je m'baladais sur l'avenue le cœur ouvert à l'inconnu

J'avais envie de dire bonjour à n'importe qui

N'importe qui et ce fut toi, je t'ai dit n'importe quoi

Il suffisait de te parler, pour t'apprivoiser

Aux Champs-Élysées, aux Champs-Élysées

Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit

Il y a tout ce que vous voulez aux Champs-Élysées

Tu m'as dit "J'ai rendez-vous dans un sous-sol avec des fous

Qui vivent la guitare à la main, du soir au matin"

Alors je t'ai accompagnée, on a chanté, on a dansé

Et l'on n'a même pas pensé à s'embrasser

Aux Champs-Élysées, aux Champs-Élysées

Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit

Il y a tout ce que vous voulez aux Champs-Élysées

Hier soir deux inconnus et ce matin sur l'avenue

Deux amoureux tout étourdis par la longue nuit

Et de l'Étoile à la Concorde, un orchestre à mille cordes

Tous les oiseaux du point du jour chantent l'amour

Aux Champs-Élysées, aux Champs-Élysées

Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit

Il y a tout ce que vous voulez aux Champs-Élysées

Siffler sur la colline

Paroles et Musique: Jean-Michel Rivat et Frank Thomas

Laï laï laï laï laï, laï laï laï laï, laï laï laï laï {2x}

Oh oh, oh oh {2x}

Je l'ai vu près d'un laurier, elle gardait ses blanches brebis

Quand j'ai demandé d'où venait sa peau fraîche elle m'a dit

C'est d'rouler dans la rosée qui rend les bergères jolies

Mais quand j'ai dit qu'avec elle je voudrais y rouler aussi

Elle m'a dit ...

Elle m'a dit d'aller siffler là-haut sur la colline

De l'attendre avec un petit bouquet d'églantines

J'ai cueilli des fleurs et j'ai sifflé tant que j'ai pu

J'ai attendu, attendu, elle n'est jamais venue

A la foire du village un jour je lui ai soupiré

Que je voudrais être une pomme suspendue à un pommier

Et qu'à chaque fois qu'elle passe elle vienne me mordre dedans

Mais elle est passée tout en me montrant ses jolies dents

Elle m'a dit ...

Elle m'a dit d'aller siffler là-haut sur la colline

De l'attendre avec un petit bouquet d'églantines

J'ai cueilli des fleurs et j'ai sifflé tant que j'ai pu

J'ai attendu, attendu, elle n'est jamais venue
Yves Duteil  


Prendre un enfant

Paroles et Musique: Yves Duteil

Prendre un enfant par la main

Pour l'emmener vers demain,

Pour lui donner la confiance en son pas,

Prendre un enfant pour un roi.

Prendre un enfant dans ses bras

Et pour la première fois,

Sécher ses larmes en étouffant de joie,

Prendre un enfant dans ses bras.

Prendre un enfant par le cœur

Pour soulager ses malheurs,

Tout doucement, sans parler, sans pudeur,

Prendre un enfant sur son cœur.

Prendre un enfant dans ses bras

Mais pour la première fois,

Verser des larmes en étouffant sa joie,

Prendre un enfant contre soi.

Prendre un enfant par la main

Et lui chanter des refrains

Pour qu'il s'endorme à la tombée du jour,

Prendre un enfant par l'amour.

Prendre un enfant comme il vient

Et consoler ses chagrins,

Vivre sa vie des années, puis soudain,

Prendre un enfant par la main

En regardant tout au bout du chemin,

Prendre un enfant pour le sien.

Jacques Dutronc

Les cactus 

Paroles: Jacques Lanzmann. Musique: Jacques Dutronc 1966 

Sonnerie

Le monde entier est un cactus

Il est impossible de s'asseoir

Dans la vie, Il n'y a qu'des cactus

Moi j'm'pique de le savoir

Aïe! Aïe! Aïe! Ouille! Aïe! Aïe! Aïe!

Dans leur cœur il y a des cactus

Dans leur portefeuille y a des cactus

Sous leur pieds, Il y a des cactus

Dans l'heure qu'il est y a des cactus

Aïe! Aïe! Aïe! Ouille! Ouille! Ouille! Aïe!

Pour me défendre de leur cactus

A mon tour j'ai pris des cactus

Dans mon lit, J'ai mis des cactus

Dans mon slip j'ai mis des cactus

Aïe! Aïe! Aïe! Ouille! Aïe! Aïe! Aïe!

Dans leur sourir' il y a des cactus

Dans leur ventr' il y a des cactus

Dans leur bonjour, Il y a des cactus

Dans leur cactus il y a des cactus

Aïe! Aïe! Aïe! Ouille! Aïe!

Le monde entier est un cactus

Il est impossible de s'asseoir

Dans la vie, Y a des cactus

Moi j'm'pique de le savoir

Aïe! Aïe! Aïe! Ouille! Aïe! Aïe! Aïe!

Aïe! Aïe! Ouille! ...

Il est 5 heures, Paris s'éveille 

Je suis l'dauphin d'la place Dauphine

Et la place Blanche a mauvaise mine

Les camions sont pleins de lait

Les balayeurs sont pleins d'balais

{Refrain}

Il est cinq heures

Paris s'éveille

Paris s'éveille

Les travestis vont se raser

Les stripteaseuses sont rhabillées

Les traversins sont écrasés

Les amoureux sont fatigués

{Refrain}

Le café est dans les tasses

Les cafés nettoient leurs glaces

Et sur le boulevard Montparnasse

La gare n'est plus qu'une carcasse

{Refrain}

La tour Eiffel a froid aux pieds

L'Arc de Triomphe est ranimé

Et l'Obélisque est bien dressé

Entre la nuit et la journée

{Refrain}

Les banlieusards sont dans les gares

A la Villette on tranche le lard

Paris by night, regagne les cars

Les boulangers font des bâtards

{Refrain}

Les journaux sont imprimés

Les ouvriers sont déprimés

Les gens se lèvent, ils sont brimés

C'est l'heure où je vais me coucher

Il est cinq heures

Paris se lève

Il est cinq heures

Je n'ai pas sommeil
Le fond de l'air est frais 

{Refrain:}

Le fond de l'air est frais,

Laïho, Laïho !

Il n'y a plus d'saison,

Laïho, Laïho !

Moi, sous mes pantalons,

Je porte des cal'çons longs.

C'est ceux de mon tonton

Qu'a du poil au menton.

{au refrain}

Lorsque je vins sur terr',

Le ciel était couvert.

Dans mon berceau ouvert,

Je chantais à mon père :

{au refrain}

J'ai eu pour mes étrenn's

Un' pair' de bas de lain'.

C'est ceux de tant' Germaine,

Une ancienne cheftaine.

Quand j'étais militair',

J'avais un brigadier

Qui voulait me fair' tair' chaqu' fois que je chantais :

{au refrain}

J'ai une gross' casquett'

Qui m'tient chaud à la têt'.

Ça m'donne un' bell' silhouette

Et j'crains plus la tempête.

Quand j'invite un' jeun' fill',

C'est just' pour jouer aux quill's.

Si ell' se déshabille, alors je m'égosille :

{au refrain}

Le petit jardin 

C'était un petit jardin

Qui sentait bon le Métropolitain

Qui sentait bon le bassin parisien

C'était un petit jardin

Avec une table et une chaise de jardin

Avec deux arbres, un pommier et un sapin

Au fond d'une cour à la Chaussée-d'Antin

Mais un jour près du jardin

Passa un homme qui au revers de son veston

Portait une fleur de béton

Dans le jardin une voix chanta

{Refrain:}

De grâce, de grâce, monsieur le promoteur,

De grâce, de grâce, préservez cette grâce

De grâce, de grâce, monsieur le promoteur

Ne coupez pas mes fleurs

C'était un petit jardin

Qui sentait bon le Métropolitain,

Qui sentait bon le bassin parisien

C'était un petit jardin

Avec un rouge-gorge dans son sapin

Avec un homme qui faisait son jardin

Au fond d'une cour à la Chaussée-d'Antin

Mais un jour près du jardin

Passa un homme qui au revers de son veston

Portait une fleur de béton

Dans le jardin une voix chanta

{au refrain}

C'était un petit jardin

Qui sentait bon le Métropolitain

A la place du joli petit jardin

Il y a l'entrée d'un souterrain

Où sont rangées comme des parpaings

Les automobiles du centre urbain

C'était un petit jardin
}

Au fond d'une cour à la Chaussée-d'Antin}  (bis)

Jean Ferrat

C'est beau la vie 

Le vent dans tes cheveux blonds

Le soleil à l'horizon

Quelques mots d'une chanson

Que c'est beau, c'est beau la vie

Un oiseau qui fait la roue

Sur un arbre déjà roux

Et son cri par dessus tout

Que c'est beau, c'est beau la vie.

Tout ce qui tremble et palpite

Tout ce qui lutte et se bat

Tout ce que j'ai cru trop vite

A jamais perdu pour moi

Pouvoir encore regarder

Pouvoir encore écouter

Et surtout pouvoir chanter

Que c'est beau, c'est beau la vie.

Le jazz ouvert dans la nuit

Sa trompette qui nous suit

Dans une rue de Paris

Que c'est beau, c'est beau la vie.


La rouge fleur éclatée

D'un néon qui fait trembler

Nos deux ombres étonnées

Que c'est beau, c'est beau la vie.

Tout ce que j'ai failli perdre

Tout ce qui m'est redonné

Aujourd'hui me monte aux lèvres

En cette fin de journée

Pouvoir encore partager

Ma jeunesse, mes idées

Avec l'amour retrouvé

Que c'est beau, c'est beau la vie.

Pouvoir encore te parler

Pouvoir encore t'embrasser

Te le dire et le chanter

Oui c'est beau, c'est beau la vie.

La montagne 

Ils quittent un à un le pays

Pour s'en aller gagner leur vie

Loin de la terre où ils sont nés

Depuis longtemps ils en rêvaient

De la ville et de ses secrets

Du formica et du ciné

Les vieux ça n'était pas original

Quand ils s'essuyaient machinal

D'un revers de manche les lèvres

Mais ils savaient tous à propos

Tuer la caille ou le perdreau

Et manger la tomme de chèvre

Pourtant que la montagne est belle

Comment peut-on s'imaginer

En voyant un vol d'hirondelles

Que l'automne vient d'arriver ?

Avec leurs mains dessus leurs têtes

Ils avaient monté des murettes

Jusqu'au sommet de la colline

Qu'importent les jours les années

Ils avaient tous l'âme bien née

Noueuse comme un pied de vigne

Les vignes elles courent dans la forêt

Le vin ne sera plus tiré

C'était une horrible piquette

Mais il faisait des centenaires

A ne plus que savoir en faire

S'il ne vous tournait pas la tête


Pourtant que la montagne est belle

Comment peut-on s'imaginer

En voyant un vol d'hirondelles

Que l'automne vient d'arriver ?

Deux chèvres et puis quelques moutons

Une année bonne et l'autre non

Et sans vacances et sans sorties

Les filles veulent aller au bal

Il n'y a rien de plus normal

Que de vouloir vivre sa vie

Leur vie ils seront flics ou fonctionnaires

De quoi attendre sans s'en faire

Que l'heure de la retraite sonne

Il faut savoir ce que l'on aime

Et rentrer dans son H.L.M.

Manger du poulet aux hormones

Pourtant que la montagne est belle

Comment peut-on s'imaginer

En voyant un vol d'hirondelles

Que l'automne vient d'arriver ?

Nuit et brouillard

Ils étaient vingt et cent, ils étaient des milliers

Nus et maigres, tremblants, dans ces wagons plombés

Qui déchiraient la nuit de leurs ongles battants

Ils étaient des milliers, ils étaient vingt et cent

Ils se croyaient des hommes, n'étaient plus que des nombres

Depuis longtemps leurs dés avaient été jetés

Dès que la main retombe il ne reste qu'une ombre

Ils ne devaient jamais plus revoir un été

La fuite monotone et sans hâte du temps

Survivre encore un jour, une heure, obstinément

Combien de tours de roues, d'arrêts et de départs

Qui n'en finissent pas de distiller l'espoir

Ils s'appelaient Jean-Pierre, Natacha ou Samuel

Certains priaient Jésus, Jéhovah ou Vichnou

D'autres ne priaient pas, mais qu'importe le ciel

Ils voulaient simplement ne plus vivre à genoux

Ils n'arrivaient pas tous à la fin du voyage

Ceux qui sont revenus peuvent-ils être heureux

Ils essaient d'oublier, étonnés qu'à leur âge

Les veines de leurs bras soient devenues si bleues

Les Allemands guettaient du haut des miradors

La lune se taisait comme vous vous taisiez

En regardant au loin, en regardant dehors

Votre chair était tendre à leurs chiens policiers

On me dit à présent que ces mots n'ont plus cours

Qu'il vaut mieux ne chanter que des chansons d'amour

Que le sang sèche vite en entrant dans l'histoire

Et qu'il ne sert à rien de prendre une guitare

Mais qui donc est de taille à pouvoir m'arrêter ?

L'ombre s'est faite humaine, aujourd'hui c'est l'été

Je twisterais les mots s'il fallait les twister

Pour qu'un jour les enfants sachent qui vous étiez

Vous étiez vingt et cent, vous étiez des milliers

Nus et maigres, tremblants, dans ces wagons plombés

Qui déchiriez la nuit de vos ongles battants

Vous étiez des milliers, vous étiez vingt et cent
Potemkine

M'en voudrez-vous beaucoup si je vous dis un monde

Qui chante au fond de moi au bruit de l'océan

M'en voudrez-vous beaucoup si la révolte gronde

Dans ce nom que je dis au vent des quatre vents

Ma mémoire chante en sourdine

Potemkine

Ils étaient des marins durs à la discipline

Ils étaient des marins, ils étaient des guerriers

Et le cœur d'un marin au grand vent se burine

Ils étaient des marins sur un grand cuirassé

Sur les flots je t'imagine

Potemkine

M'en voudrez-vous beaucoup si je vous dis un monde

Où celui qui a faim va être fusillé

Le crime se prépare et la mer est profonde

Que face aux révoltés montent les fusiliers

C'est mon frère qu'on assassine

Potemkine

Mon frère, mon ami, mon fils, mon camarade

Tu ne tireras pas sur qui souffre et se plaint

Mon frère, mon ami, je te fais notre alcade

Marin ne tire pas sur un autre marin

Ils tournèrent leurs carabines

Potemkine

M'en voudrez-vous beaucoup si je vous dis un monde

Où l'on punit ainsi qui veut donner la mort

M'en voudrez-vous beaucoup si je vous dis un monde

Où l'on n'est pas toujours du côté du plus fort

Ce soir j'aime la marine

Potemkine

Que serais-je sans toi 

Que serais-je sans toi qui vins à ma rencontre

Que serais-je sans toi qu'un cœur au bois dormant

Que cette heure arrêtée au cadran de la montre

Que serais-je sans toi que ce balbutiement

J'ai tout appris de toi sur les choses humaines

Et j'ai vu désormais le monde à ta façon

J'ai tout appris de toi comme on boit aux fontaines

Comme on lit dans le ciel les étoiles lointaines

Comme au passant qui chante on reprend sa chanson

J'ai tout appris de toi jusqu'au sens du frisson

Que serais-je sans toi qui vins à ma rencontre

Que serais-je sans toi qu'un cœur au bois dormant

Que cette heure arrêtée au cadran de la montre

Que serais-je sans toi que ce balbutiement

J'ai tout appris de toi pour ce qui me concerne

Qu'il fait jour à midi qu'un ciel peut être bleu

Que le bonheur n'est pas un quinquet de taverne

Tu m'as pris par la main dans cet enfer moderne

Où l'homme ne sait plus ce que c'est qu'être deux

Tu m'as pris par la main comme un amant heureux

Que serais-je sans toi qui vins à ma rencontre

Que serais-je sans toi qu'un cœur au bois dormant

Que cette heure arrêtée au cadran de la montre

Que serais-je sans toi que ce balbutiement

Qui parle de bonheur a souvent les yeux tristes

N'est-ce pas un sanglot de la déconvenue

Une corde brisée aux doigts du guitariste

Et pourtant je vous dis que le bonheur existe

Ailleurs que dans le rêve ailleurs que dans les nues

Terre terre voici ses rades inconnues

Que serais-je sans toi qui vins à ma rencontre

Que serais-je sans toi qu'un cœur au bois dormant

Que cette heure arrêtée au cadran de la montre

Que serais-je sans toi que ce balbutiement

Léo Ferré  


Avec le temps

Avec le temps...

avec le temps, va, tout s'en va

on oublie le visage et l'on oublie la voix

le cœur, quand ça bat plus, c'est pas la peine d'aller

chercher plus loin, faut laisser faire et c'est très bien

avec le temps...

avec le temps, va, tout s'en va

l'autre qu'on adorait, qu'on cherchait sous la pluie

l'autre qu'on devinait au détour d'un regard

entre les mots, entre les lignes et sous le fard

d'un serment maquillé qui s'en va faire sa nuit

avec le temps tout s'évanouit

avec le temps...

avec le temps, va, tout s'en va

mêm' les plus chouett's souv'nirs ça t'as un' de ces gueules

à la gal'rie j'farfouille dans les rayons d'la mort

le samedi soir quand la tendresse s'en va tout' seule

avec le temps...

avec le temps, va, tout s'en va

l'autre à qui l'on croyait pour un rhume, pour un rien

l'autre à qui l'on donnait du vent et des bijoux

pour qui l'on eût vendu son âme pour quelques sous

devant quoi l'on s'traînait comme traînent les chiens

avec le temps, va, tout va bien

avec le temps...

avec le temps, va, tout s'en va

on oublie les passions et l'on oublie les voix

qui vous disaient tout bas les mots des pauvres gens

ne rentre pas trop tard, surtout ne prends pas froid

avec le temps...

avec le temps, va, tout s'en va

et l'on se sent blanchi comme un cheval fourbu

et l'on se sent glacé dans un lit de hasard

et l'on se sent tout seul peut-être mais peinard

et l'on se sent floué par les années perdues- alors vraiment

avec le temps on n'aime plus

Jolie môme

Paroles et Musique: Léo Ferré   1961

T'es tout' nue

Sous ton pull

Y a la rue

Qu'est maboul'

Jolie môme

T'as ton cœur

A ton cou

Et l'bonheur

Pas en d'ssous

Jolie môme

T'as l'rimmel

Qui fout l'camp

C'est l'dégel

Des amants

Jolie môme

Ta prairie

Ça sent bon

Fais-en don

Aux amis

Jolie môme

T'es qu'un' fleur

Du printemps

Qui s'fout d'l'heure

Et du temps

T'es qu'un' rose

Eclatée

Que l'on pose

A côté

Jolie môme

T'es qu'un brin

De soleil

Dans l'chagrin

Du réveil

T'es qu'un' vamp

Qu'on éteint

Comm' un' lampe

Au matin

Jolie môme

Tes baisers

Sont pointus

Comme un accent aigu

Jolie môme

Tes p'tits seins

Sont du jour

A la coque

A l'amour

Jolie môme

Ta barrière

De frou-frous

Faut s'la faire

Mais c'est doux

Jolie môme

Ta violette

Est l'violon

Qu'on violente

Et c'est bon

Jolie môme

T'es qu'un' fleur

De pass' temps

Qui s'fout d'l'heure

Et du temps

T'es qu'une étoile

D'amour

Qu'on entoile

Aux beaux jours

Jolie môme

T'es qu'un point

Sur les "i"

Du chagrin

De la vie

Et qu'une chose

De la vie

Qu'on arrose

Qu'on oublie

Jolie môme


T'as qu'un' paire

De mirettes

Au poker

Des conquêtes

Jolie môme

T'as qu'un' rime

Au bonheur

Faut qu'ça rime

Ou qu'ça pleure

Jolie môme

T'as qu'un' source

Au milieu

Qu'éclabousse

Du bon dieu

Jolie môme

T'as qu'un' porte

En voil' blanc

Que l'on pousse

En chantant

Jolie môme

T'es qu'un' pauv'

Petit' fleur

Qu'on guimauv'

Et qui meurt

T'es qu'un' femme

A r'passer

Quand son âme

Est froissée

Jolie môme


T'es qu'un' feuille

De l'automne

Qu'on effeuille

Monotone

T'es qu'un' joie

En allée

Viens chez moi

La r'trouver

Jolie môme

T'es tout' nue

Sous ton pull

Y a la rue

Qu'est maboule

JOLIE MÔME !

Nino Ferrer  


La maison près de la fontaine 

La maison près de la fontaine

Couverte de vigne vierge et de toiles d'araignée

Sentait la confiture et le désordre et l'obscurité

L'automne

L'enfance

L'éternité...

Autour il y avait le silence

Les guêpes et les nids des oiseaux

On allait à la pêche aux écrevisses

Avec Monsieur le curé

On se baignait tout nus, tout noirs

Avec les petites filles et les canards...

La maison près des HLM

A fait place à l'usine et au supermarché

Les arbres ont disparu, mais çá sent l'hydrogène sulfuré

L'essence

La guerre

La société...

C'n'est pas si mal

Et c'est normal

C'est le progrès.

Le Sud 

C'est un endroit qui ressemble à la Louisiane

A l'Italie

Il y a du linge étendu sur la terrasse

Et c'est joli

On dirait le Sud

Le temps dure longtemps

Et la vie sûrement

Plus d'un million d'années

Et toujours en été.

Il y a plein d'enfants qui se roulent sur la pelouse

Il y a plein de chiens

Il y a même un chat, une tortue, des poissons rouges

Il ne manque rien

On dirait le Sud

Le temps dure longtemps

Et la vie sûrement

Plus d'un million d'années

Et toujours en été.

Un jour ou l'autre il faudra qu'il y ait la guerre

On le sait bien

On n'aime pas ça, mais on ne sait pas quoi faire

On dit c'est le destin

Tant pis pour le Sud

C'était pourtant bien

On aurait pu vivre

Plus d'un million d'années

Et toujours en été.

Le téléfon 

Bernadette, elle est très chouette

Et sa cousine, elle est divine

Mais son cousin, il est malsain

Je dirais même que c'est un bon à rien

Noémie est très jolie

Moins que Zoé, mais plus que Nathalie

Anatole il est frivole

Monsieur Gaston s'occupe du téléfon

Gaston y a l'téléfon qui son

Et y a jamais person qui y répond

Gaston y a l'téléfon qui son

Et y a jamais person qui y répond

Marie-Louise, elle est exquise

Marie-Thérèse, elle est obèse

Marie-Berthe, elle est experte

Par l'entremise de sa tante Artémise

Edouard fume le cigare

Et Léonard porte une barbe noire

Léontine fait la cuisine

Monsieur Gaston s'occupe du téléfon

Gaston y a l'téléfon qui son

Et y a jamais person qui y répond

Gaston y a l'téléfon qui son

Et y a jamais person qui y répond

Non, non, non, non, non, non, non, non, non,

Gaston l'téléfon qui son'

P't-être bien qu'c'est importon

Mirza

Musique: Nino Ferrer

Z'avez pas vu Mirza ? Oh la la la la la la

Z'avez pas vu Mirza ? Oh la la la la la la

Z'avez pas vu Mirza ? Oh la la la la la la

Où est donc passé ce chien

Je le cherche partout

Où est donc passé ce chien

Il va me rendre fou

Où est donc passé ce chien

Oh! Ça y est, je le vois !

Veux tu venir ici,

Je n'le répéterai pas

Veux-tu venir ici,

Mmmmm, sale bête va !

Veux-tu venir ici

Oh! Il est reparti

Où est donc passé ce chien

Je le cherche partout

Où est donc passé ce chien

Il va me rendre fou

Où est donc passé ce chien

Oh! Ça y est je le vois !

C'est bien la dernière fois

Que je te cherche comme ça

Veux tu venir ici

Je n'le répèterai pas

Veux tu venir ici

Oh et ne bouge pas

Veux tu venir ici

Oh yeah ! satané Mirza

Michel Fugain  


Un beau roman (Une belle histoire)

C'est un beau roman, c'est une belle histoire

C'est une romance d'aujourd'hui

Il rentrait chez lui, là-haut vers le brouillard

Elle descendait dans le midi, le midi

Ils se sont trouvés au bord du chemin

Sur l'autoroute des vacances

C'était sans doute un jour de chance

Ils avaient le ciel à portée de main

Un cadeau de la providence

Alors pourquoi penser au lendemain

Ils se sont cachés dans un grand champ de blé

Se laissant porter par les courants

Se sont racontés leur vies qui commençaient

Ils n'étaient encore que des enfants, des enfants

Qui s'étaient trouvés au bord du chemin

Sur l'autoroute des vacances

C'était sans doute un jour de chance

Qui cueillirent le ciel au creux de leurs mains

Comme on cueille la providence

Refusant de penser au lendemain

C'est un beau roman, c'est une belle histoire

C'est une romance d'aujourd'hui

Il rentrait chez lui, là-haut vers le brouillard

Elle descendait dans le midi, le midi

Ils se sont quittés au bord du matin

Sur l'autoroute des vacances

C'était fini le jour de chance

Ils reprirent alors chacun leur chemin

Saluèrent la providence en se faisant un signe de la main

Il rentra chez lui, là-haut vers le brouillard

Elle est descendue là-bas dans le midi

C'est un beau roman, c'est une belle histoire

C'est une romance d'aujourd'hui

Serge Gainsbourg  


Couleur café

J'aime ta couleur café

Tes cheveux café

Ta gorge café

J'aime quand pour moi tu danses

Alors j'entends murmurer

Tous tes bracelets

Jolis bracelets

A tes pieds ils se balancent

Couleur café

Que j'aime ta couleur café

C'est quand même fou l'effet

L'effet que ça fait

De te voir rouler

Ainsi des yeux et des hanches

Si tu fais comme le café

Rien qu'à m'énerver

Rien qu'à m'exciter

Ce soir la nuit sera blanche

Couleur café

Que j'aime ta couleur café

L'amour sans philosopher

C'est comme le café

Très vite passé

Mais que veux-tu que j'y fasse

On en a marre de café

Et c'est terminé

Pour tout oublier

On attend que ça se tasse

Couleur café

Que j'aime ta couleur café

Elisa

Elisa, Elisa

Elisa saute-moi au cou

Elisa, Elisa

Elisa cherche-moi des poux,

Enfonce bien tes ongles,

Et tes doigts délicats

Dans la jungle

De mes cheveux Lisa

Elisa, Elisa

Elisa saute-moi au cou

Elisa, Elisa

Elisa cherche-moi des poux,

Fais-moi quelques anglaises,

Et la raie au milieu

On a treize

Quatorze ans à nous deux

Elisa, Elisa

Elisa les autr's on s'en fout,

Elisa, Elisa

Elisa rien que toi, moi, nous

Tes vingt ans, mes quarante

Si tu crois que cela

Me tourmente

Ah non vraiment Lisa

Elisa, Elisa

Elisa saute-moi au cou Elisa, Elisa

Elisa cherche-moi des poux,

Enfonce bien tes ongles,

Et tes doigts délicats

Dans la jungle

De mes cheveux Lisa

La chanson de Prévert

Oh je voudrais tant que tu te souviennes

Cette chanson était la tienne

C'était ta préférée

Je crois

Qu'elle est de Prévert et Kosma

Et chaque fois les feuilles mortes

Te rappellent à mon souvenir

Jour après jour

Les amours mortes

N'en finissent pas de mourir

Avec d'autres bien sûr je m'abandonne

Mais leur chanson est monotone

Et peu à peu je m' indiffère

A cela il n'est rien

A faire

Car chaque fois les feuilles mortes

Te rappellent à mon souvenir

Jour après jour

Les amours mortes

N'en finissent pas de mourir

Peut-on jamais savoir par où commence

Et quand finit l'indifférence

Passe l'automne vienne

L'hiver

Et que la chanson de Prévert

Cette chanson

Les Feuilles Mortes

S'efface de mon souvenir

Et ce jour là

Mes amours mortes

En auront fini de mourir

La javanaise

Paroles et Musique: Serge Gainsbourg

note: Mise en page originale.

J'avoue

j'en ai

Bavé

pas vous

mon amour

avant

d'avoir

eu vent

de vous

mon amour-

ne vous déplaise

en dansant la Javanaise

nous nous aimions

le temps d'une chanson-

à votre

avis

qu'avons

nous vu

de l'amour

de vous

à moi

vous m'a-

vez eu

mon amour- hélas

avril

en vain

me voue

à l'amour


j'avais

envie

de voir

en vous

cet amour- la vie

ne vaut

d'être

vécue

sans amour

mais c'est

vous qui

l'avez

voulu

mon amour

Le poinçonneur des lilas

Musique: Serge Gainsbourg

J'suis l'poinçonneur des Lilas

Le gars qu'on croise et qu'on n' regarde pas

Y a pas d'soleil sous la terre

Drôle de croisière

Pour tuer l'ennui j'ai dans ma veste

Les extraits du Reader Digest

Et dans c'bouquin y a écrit

Que des gars s'la coulent douce à Miami

Pendant c'temps que je fais l'zouave

Au fond d'la cave

Paraît qu'y a pas d'sot métier

Moi j'fais des trous dans des billets

J'fais des trous, des p'tits trous, encor des p'tits trous

Des p'tits trous, des p'tits trous, toujours des p'tits trous

Des trous d'seconde classe

Des trous d'première classe

J'fais des trous, des p'tits trous, encor des p'tits trous

Des p'tits trous, des p'tits trous, toujours des p'tits trous

Des petits trous, des petits trous,

Des petits trous, des petits trous

J'suis l'poinçonneur des Lilas

Pour Invalides changer à Opéra

Je vis au cœur d'la planète

J'ai dans la tête

Un carnaval de confettis

J'en amène jusque dans mon lit

Et sous mon ciel de faïence

Je n'vois briller que les correspondances

Parfois je rêve je divague

Je vois des vagues

Et dans la brume au bout du quai

J'vois un bateau qui vient m'chercher

Pour m'sortir de ce trou où je fais des trous

Des p'tits trous, des p'tits trous, toujours des p'tits trous

Mais l'bateau se taille

Et j'vois qu'je déraille

Et je reste dans mon trou à faire des p'tits trous

Des p'tits trous, des p'tits trous, toujours des p'tits trous

Des petits trous, des petits trous,

Des petits trous, des petits trous

J'suis l'poinçonneur des Lilas

Arts-et-Métiers direct par Levallois

J'en ai marre j'en ai ma claque

De ce cloaque

Je voudrais jouer la fill'' de l'air

Laisser ma casquette au vestiaire

Un jour viendra j'en suis sûr

Où j'pourrais m'évader dans la nature

J'partirai sur la grand'route

Et coûte que coûte

Et si pour moi il n'est plus temps

Je partirai les pieds devant

J'fais des trous, des p'tits trous, encor des p'tits trous

Des p'tits trous, des p'tits trous, toujours des p'tits trous

Y a d'quoi d'venir dingue

De quoi prendre un flingue

S'faire un trou, un p'tit trou, un dernier p'tit trou

Un p'tit trou, un p'tit trou, un dernier p'tit trou

Et on m'mettra dans un grand trou

Où j'n'entendrai plus parler d'trou plus jamais d'trou

De petits trous de petits trous de petits trous

Les petits papiers

Paroles et Musique: Serge Gainsbourg   1965

Laissez parler

Les p'tits papiers

A l'occasion

Papier chiffon

Puissent-ils un soir

Papier buvard

Vous consoler

Laisser brûler

Les p'tits papiers

Papier de riz

Ou d'Arménie

Qu'un soir ils puissent

Papier maïs

Vous réchauffer

Un peu d'amour

Papier velours

Et d'esthétique

Papier musique

C'est du chagrin

Papier dessin

Avant longtemps

Laissez glisser

Papier glacé

Les sentiments

Papier collant

Ça impressionne

Papier carbone

Mais c'est du vent


Machin Machine

Papier machine

Faut pas s'leurrer

Papier doré

Celui qu'y touche

Papier tue-mouches

Est moitié fou

C'est pas brillant

Papier d'argent

C'est pas donné

Papier-monnaie

Ou l'on en meurt

Papier à fleurs

Ou l'on s'en fout

Laissez parler

Les p'tits papiers

A l'occasion

Papier chiffon

Puissent-ils un soir

Papier buvard

Vous consoler

Laisser brûler

Les p'tits papiers

Papier de riz

Ou d'Arménie

Qu'un soir ils puissent

Papier maïs

Vous réchauffer

Les sucettes

Paroles et Musique: Serge Gainsbourg   1966

Annie aime les sucettes,

Les sucettes à l'anis.

Les sucettes à l'anis

D'Annie

Donnent à ses baisers

Un goût ani-

Sé. Lorsque le sucre d'orge

Parfumé à l'anis

Coule dans la gorge d'Annie,

Elle est au paradis.

Pour quelques pennies, Annie

A ses sucettes à l'anis.

Elles ont la couleur de ses grands yeux,

La couleur des jours heureux.

Annie aime les sucettes,

Les sucettes à l'anis.

Les sucettes à l'anis

D'Annie

Donnent à ses baisers

Un goût ani-

Sé. Lorsqu'elle n'a sur la langue

Que le petit bâton,

Elle prend ses jambes à son corps

Et retourne au drugstore.

Pour quelques pennies, Annie

A ses sucettes à l'anis.

Elles ont la couleur de ses grands yeux,

La couleur des jours heureux.

Lorsque le sucre d'orge

Parfumé à l'anis

Coule dans la gorge d'Annie,

Elle est au paradis.

Boby Lapointe  


La maman des poissons

Musique: Boby Lapointe

Si l'on ne voit pas pleurer les poissons

Qui sont dans l'eau profonde

C'est que jamais quand ils sont polissons

Leur maman ne les gronde

Quand ils s'oublient à faire pipi au lit

Ou bien sur leurs chaussettes

Ou à cracher comme des pas polis

Elle reste muette

La maman des poissons elle est bien gentille!

Ell' ne leur fait jamais la vie

Ne leur fait jamais de tartine

Ils mangent quand ils ont envie

Et quand ça a dîné ça r'dîne

La maman des poissons elle a l'oil tout rond

On ne la voit jamais froncer les sourcils

Ses petits l'aiment bien, elle est bien gentille

Et moi je l'aime bien avec du citron

La maman des poissons elle est bien gentille!

S'ils veulent prendre un petit vers

Elle les approuve des deux ouïes

Leur montrant comment sans ennuis

On les décroche de leur patère

La maman des poissons elle a l'œil tout rond

On ne la voit jamais froncer les sourcils

Ses petits l'aiment bien, elle est bien gentille

Et moi je l'aime bien avec du citron

S'ils veulent être maquereaux

C'est pas elle qui les empêche

De s'faire des raies bleues sur le dos

Dans un banc à peinture fraîche

La maman des poissons elle a l'œil tout rond

On ne la voit jamais froncer les sourcils

Ses petits l'aiment bien, elle est bien gentille

Et moi je l'aime bien avec du citron

La maman des poissons elle est bien gentille!

J'en connais un qui s'est marié

A une grande raie publique

Il dit quand elle lui fait la nique

"Ah! qu'est-ce qui tu me fais, ma raie!"

La maman des poissons elle a l'œil tout rond

On ne la voit jamais froncer les sourcils

Ses petits l'aiment bien, elle est bien gentille

Et moi je l'aime bien avec du citron

Si l'on ne voit pas pleurer les poissons

Qui sont dans l'eau profonde

C'est que jamais quand ils sont polissons

Leur maman ne les gronde

Quand ils s'oublient à faire pipi au lit

Ou bien sur leurs chaussettes

Ou à cracher comme des pas polis

Elle reste muette

LA MAMAN

DES POISSONS

ELLE EST BIEN GENTILLE !

Ta Katie t'a quitté

Ce soir au bar de la gare

Igor hagard est noir

Il n'arrête guère de boire

Car sa Katia, sa jolie Katia

Vient de le quitter

Sa Katie l'a quitté

Il a fait chou-blanc

Ce grand-duc avec ses trucs

Ses astuces, ses ruses de Russe blanc

Ma tactique était toc

Dit Igor qui s'endort

Ivre mort au comptoir du bar

Un Russe blanc qui est noir

Quel bizarre hasard se marrent

Les fêtards paillards du bar

Car encore Igor y dort

Mais près d'son oreille

Merveille un réveil vermeil

Lui prodigue des conseils

Pendant son sommeil

Tic-tac tic-tac

Ta Katie t'a quitté

Tic-tac tic-tac

Ta Katie t'a quitté

Tic-tac tic-tac

T'es cocu qu'attends-tu ?

Cuite-toi t'es cocu

T'as qu'à, t'as qu'à t'cuiter

Et quitter ton quartier

Ta Katie t'a quitté

Ta tactique était toc

Ta tactique était toc

Ta Katie t'a quitté

Ote ta toque et troque

Ton tricot tout crotté

Et ta croûte au couteau

Qu'on t'a tant attaqué

Contre un tacot coté

Quatre écus tout comptés

Et quitte ton quartier

Ta Katie t'a quitté

Ta Katie t'a quitté

Ta Katie t'a quitté

Ta Katie t'a quitté

Tout à côté

Des catins décaties

Taquinaient un cocker coquin

Et d'étiques coquettes

Tout en tricotant

Caquetaient et discutaient et critiquaient

Un comte toqué

Qui comptait en tiquant

Tout un tas de tickets de quai

Quand tout à coup

Tic-tac-tic driiiing !

Au matin quel réveil

Mâtin quel réveil-matin

S'écrie le russe blanc de peur

Pour une sonnerie

C'est une belle sonnerie.

Maxime Le Forestier  


Éducation sentimentale

Paroles: JP Kernoa. Musique: Maxime Le Forestier   1973

Ce soir à la brume

Nous irons, ma brune

Cueillir des serments

Cette fleur sauvage

Qui fait des ravages

Dans les cœurs d'enfants

Pour toi, ma princesse

J'en ferai des tresses

Et dans tes cheveux

Ces serments, ma belle

Te rendront cruelle

Pour tes amoureux

Demain à l'aurore

Nous irons encore

Glaner dans les champs

Cueillir des promesses

Des fleurs de tendresse

Et de sentiment

Et sur la colline

Dans les sauvagines

Tu te coucheras

Dans mes bras, ma brune

Eclairée de lune

Tu te donneras


C'est au crépuscule

Quand la libellule

S'endort au marais

Qu'il faudra, voisine

Quitter la colline

Et vite rentrer

Ne dis rien, ma brune

Pas même à la lune

Et moi, dans mon coin

J'irai solitaire

Je saurai me taire

Je ne dirai rien

Ce soir à la brume

Nous irons, ma brune

Cueillir des serments

Cette fleur sauvage

Qui fait des ravages

Dans les cœurs d'enfants

Pour toi, ma princesse

J'en ferai des tresses

Et dans tes cheveux

Ces serments, ma belle

Te rendront cruelle

Pour tes amoureux

Fontenay-aux-Roses

Paroles: Kernoa. Musique: Maxime Le Forestier   1973

Vous êtes si jolies

Quand vous passez le soir

À l'angle de ma rue,

Parfumées et fleuries

Avec un ruban noir,

Toutes de bleu vêtues.

Quand je vous vois passer,

J'imagine parfois

Des choses insensées,

Les rendez-vous secrets

Au fond d'un jardin froid,

Des serments murmurés.

Le soir, dans votre lit,

Je vous devine nues.

Un roman à la main,

Monsieur Audiberti

Vous parle d'inconnu.

Vous  êtes déjà loin.

Vos rêves, cette nuit,

De quoi parleront-ils ?

Le soleil fut si lourd.

Demain, c'est samedi.

Je guetterai fébrile

Votre sortie du cours.

Dimanche sera gris.

Je ne vous verrai pas,

Pas avant lundi soir.

Où serez-vous parties ?

Qui vous tiendra la bras ?

Que vous fera-t-on croire ?

Je crois que je vous dois

De vous faire un aveu :

Petites, écoutez-moi.

C'est la première fois

Que je suis amoureux

De tout un pensionnat.

Mon frère

Toi le frère que je n'ai jamais eu

Sais-tu si tu avais vécu

Ce que nous aurions fait ensemble

Un an après moi, tu serais né

Alors on n'se s'rait plus quittés

Comme des amis qui se ressemblent

On aurait appris l'argot par cœur

J'aurais été ton professeur

A mon école buissonnière

Sur qu'un jour on se serait battu

Pour peu qu'alors on ait connu

Ensemble la même première

{Refrain:}

Mais tu n'es pas la

A qui la faute

Pas à mon père

Pas à ma mère

Tu aurais pu chanter cela

Toi le frère que je n'ai jamais eu

Si tu savais ce que j'ai bu

De mes chagrins en solitaire

Si tu m'avais pas fait faux bond

Tu aurais fini mes chansons

Je t'aurais appris à en faire

Si la vie s'était comportée mieux

Elle aurait divisé en deux

Les paires de gants, les paires de claques

Elle aurait sûrement partagé

Les mots d'amour et les pavés

Les filles et les coups de matraque

{Refrain}

Toi le frère que je n'aurais jamais

Je suis moins seul de t'avoir fait

Pour un instant, pour une fille

Je t'ai dérangé, tu me pardonnes

Ici quand tout vous abandonne

On se fabrique une famille

La petite fugue

C'était toujours la même

Mais on l'aimait quand même

La fugue d'autrefois

Qu'on jouait tous les trois

On était malhabiles

Elle était difficile

La fugue d'autrefois

Qu'on jouait tous les trois

Eléonore attaquait le thème au piano

On trouvait ça tellement beau

Qu'on en arrêtait de jouer pour l'écouter

Elle s'arrêtait brusquement et nous regardait

Du haut de son tabouret

Et disait reprenez mi fa mi fa mi ré

C'était toujours la même

Mais on l'aimait quand même

La fugue d'autrefois

Qu'on jouait tous les trois

On était malhabiles

Elle était difficile

La fugue d'autrefois

Qu'on jouait tous les trois

Souviens-toi qu'un violon fut jeté sur le sol

Car c'était toujours le sol

Qui gênait Nicolas quand il était bémol

Quand les voisins commençaient à manifester

C'était l'heure du goûter

Salut Jean-Sébastien et à jeudi prochain

Un jour Eléonore a quitté la maison

Emportant le diapason

Depuis ce jour nous n'accordons plus nos violons

L'un après l'autre nous nous sommes dispersés

La fugue seule est restée

Et chaque fois que je l'entends c'est le printemps

San Francisco

Paroles et Musique: Maxime Le Forestier   1973

C'est une maison bleue

Adossée à la colline

On y vient à pied, on ne frappe pas

Ceux qui vivent là, ont jeté la clé

On se retrouve ensemble

Après des années de route

Et l'on vient s'asseoir autour du repas

Tout le monde est là, à cinq heures du soir

San Francisco s'embrume

San Francisco s'allume

San Francisco, où êtes vous

Liza et Luc, Sylvia, attendez-moi

Nageant dans le brouillard

Enlacés, roulant dans l'herbe

On écoutera Tom à la guitare

Phil à la kena, jusqu'à la nuit noire

Un autre arrivera

Pour nous dire des nouvelles

D'un qui reviendra dans un an ou deux

Puisqu'il est heureux, on s'endormira

San Francisco se lève

San Francisco se lève

San Francisco ! où êtes vous

Liza et Luc, Sylvia, attendez-moi

C'est une maison bleue

Accrochée à ma mémoire

On y vient à pied, on ne frappe pas

Ceux qui vivent là, ont jeté la clef

Peuplée de cheveux longs

De grands lits et de musique

Peuplée de lumière, et peuplée de fous

Elle sera dernière à rester debout

Si San Francisco s'effondre

Si San Francisco s'effondre

San Francisco ! Où êtes vous

Liza et Luc, Sylvia, attendez-moi

Francis Lemarque 


Le temps du muguet

Il est revenu le temps du muguet

Comme un vieil ami retrouvé

Il est revenu flâner le long des quais

Jusqu'au banc où je t'attendais

Et j'ai vu refleurir

L'éclat de ton sourire

Aujourd'hui plus beau que jamais

Le temps du muguet ne dure jamais

Plus longtemps que le mois de mai

Quand tous ses bouquets déjà se sont fanés

Pour nous deux rien n'aura changé

Aussi belle qu'avant

Notre chanson d'amour

Chantera comme au premier jour

Il s'en est allé le temps du muguet

Comme un vieil ami fatigué

Pour toute une année pour se faire oublier

En partant il nous a laissé

Un peu de son printemps

Un peu de ses vingt ans

Pour s'aimer pour s'aimer longtemps.

Jeanne Moreau  


J'ai la mémoire qui flanche

Paroles: G.Bassiak. Musique: G.Bassiak, F.Rauser   1963

J'ai la mémoir' qui flanche

J'me souviens plus très bien

Comm' il était très musicien

Il jouait beaucoup des mains

Tout entre nous a commencé

Par un très long baiser

Sur la vein' bleutée du poignet

Un long baiser sans fin.

J'ai la mémoir' qui flanche

J'me souviens plus très bien

Quel pouvait être son prénom

Et quel était son nom

Il s'appelait Je l'appelais

Comment l'appelait-ton ?

Pourtant c'est fou ce que j'aimais

L'appeler par son nom.

J'ai la mémoir' qui flanche

J'me souviens plus très bien

De quell' couleur étaient ses yeux ?

J'crois pas qu'ils étaient bleus.

Etaient-ils verts, étaient-ils gris ?

Etaient-ils vert de gris ?

Ou changeaient-ils tout l'temps d'couleur

Pour un non pour un oui ?


J'ai la mémoir' qui flanche

J'me souviens plus très bien

Habitait-il ce vieil hôtel

Bourré de musiciens

Pendant qu'il me pendant que je

Pendant qu'on f'sait la fête

Tous ces saxos, ces clarinettes

Qui me tournaient la têt'.

J'ai la mémoir' qui flanche

J'me souviens plus très bien

Lequel de nous deux s'est lassé

De l'autre le premier ?

Etait-ce moi ? Etait-ce lui ?

Etait-ce donc moi ou lui ?

Tout c'que je sais c'est que depuis

Je n'sais plus qui je suis

J'ai la mémoir' qui flanche

J'me souviens plus très bien

Voilà qu'après tout's ces nuits blanch's

Il me reste plus rien

Rien qu'un p'tit air qu'il sifflotait

Chaqu'jour en se rasant

Pa pou di dou da di dou di

Pa pou di dou da di dou

Le tourbillon de la vie

Paroles: G.Bassiak. Musique: Georges Delerue   1962

note: B.O. du film "Jules et Jim"

Elle avait des bagues à chaque doigt,

Des tas de bracelets autour des poignets,

Et puis elle chantait avec une voix

Qui, sitôt, m'enjôla.

Elle avait des yeux, des yeux d'opale,

Qui me fascinaient, qui me fascinaient.

Y avait l'ovale de son visage pâle

De femme fatale qui m'fut fatale {2x}.

On s'est connus, on s'est reconnus,

On s'est perdus de vue, 

on s'est r'perdus d'vue

On s'est retrouvés, on s'est réchauffés,

Puis on s'est séparés.

Chacun pour soi est reparti.

Dans l'tourbillon de la vie

Je l'ai revue un soir, hàie, hàie, hàie

Ça fait déjà un fameux bail {2x}.

Au son des banjos je l'ai reconnue.

Ce curieux sourire qui m'avait tant plu.

Sa voix si fatale, son beau visage pâle

M'émurent plus que jamais.

Je me suis soûlé en l'écoutant.

L'alcool fait oublier le temps.

Je me suis réveillé en sentant

Des baisers sur mon front brûlant {2x}.


On s'est connus, on s'est reconnus.

On s'est perdus de vue, 

on s'est r'perdus de vue

On s'est retrouvés, on s'est séparés.

Dans le tourbillon de la vie.

On a continué à toumer

Tous les deux enlacés

Tous les deux enlacés.

Puis on s'est réchauffés.

Chacun pour soi est reparti.

Dans l'tourbillon de la vie.

Je l'ai revue un soir ah là là

Elle est retombée dans mes bras.

Quand on s'est connus,

Quand on s'est reconnus,

Pourquoi se perdre de vue,

Se reperdre de vue ?

Quand on s'est retrouvés,

Quand on s'est réchauffés,

Pourquoi se séparer ?

Alors tous deux on est repartis

Dans le tourbillon de la vie

On à continué à tourner

Tous les deux enlacés

Tous les deux enlacés.

Nana Mouskouri  


L'enfant au tambour

Titre original: "The little Drummer boy" 1959

Sur la route, parum pum pum pum

Petit tambour s'en va, parum pum pum pum

Il sent son cœur qui bat, parum pum pum pum

Au rythme de ses pas, parum pum pum pum

Rum pum pum pum, rum pum pum pum

O, petit enfant, parum pum pum pum

Où-où vas-tu ?

Hier mon père, parum pum pum pum

A suivi le tambour, parum pum pum pum

Le tambour des soldats, parum pum pum pum

Alors, je vais au ciel, parum pum pum pum

Rum pum pum pum, rum pum pum pum

Là, je veux donner pour son retour

Mon-on tambour.

Tous les anges, parum pum pum pum

Ont pris leurs beaux tambours, parum pum pum pum

Et ont dit à l'enfant, parum pum pum pum

"Ton père est de retour", parum pum pum pum

Rum pum pum pum, rum pum pum pum

Et l'enfant s'éveille, parum pum pum pum

Sur son tambour.

Petit garçon 

Dans son manteau rouge et blanc

Sur un traîneau porté par le vent

Il descendra par la cheminée

Petit garçon, il est l'heure d'aller se coucher

Tes yeux se voilent

Ecoute les étoiles

Tout est calme, reposé

Entends-tu les clochettes tintinnabuler ?

Et demain matin petit garçon

Tu trouveras dans tes chaussons

Tous les jouets dont tu as rêvé

Petit garçon il est l'heure d'aller se coucher

Tes yeux se voilent

Ecoute les étoiles

Tout est calme, reposé

Entends-tu les clochettes tintinnabuler ?

Et demain matin petit garçon

Tu trouveras dans tes chaussons

Tous les jouets dont tu as rêvé

Petit garçon il est l'heure d'aller se coucher...

Le roi a fait battre tambour

Le roi a fait battre tambour (bis)

pour voir toutes ses dames,

et la première qu'il a vue

lui a ravi son âme. (bis)

Rataplan rataplan rataplan plan plan (bis)

- Marquis, dis-moi, la connais-tu? (bis)

Qui est cette jolie dame?

Le marquis lui a répondu:

- Sire roi, c'est ma femme. (bis)

Rataplan rataplan rataplan plan plan (bis)

- Marquis, tu es plus heureux que moi (bis)

d'avoir femme si belle.

Si tu voulais me l'accorder,

je me chargerais d'elle.

Rataplan rataplan rataplan plan plan (bis)

- Sire, si vous n'étiez pas Roi (bis),

j'en tirerais vengeance,

mais puisque vous êtes le Roi,

à votre obéissance. (bis)

Rataplan rataplan rataplan plan plan (bis)

- Marquis, ne te fâche donc pas (bis),

tu auras ta récompense.

Je te ferai dans mes armées

Beau Maréchal de France. (bis)

Rataplan rataplan rataplan plan plan (bis)

- Adieu ma femme, adieu mon coeur (bis),

adieu mon espérance.

Puisqu'il te faut servir le Roi,

séparons-nous d'ensemble. (bis)

Rataplan rataplan rataplan plan plan (bis)

La reine a fait faire un bouquet (bis)

de jolies fleurs de lyse,

et la senteur de ce bouquet

a fait mourir marquise. (bis)

Rataplan rataplan rataplan plan plan (3x)

Georges Moustaki

Le facteur

Le jeune facteur est mort

Il n'avait que dix-sept ans

L'amour ne peut plus voyager

Il a perdu son messager

C'est lui qui venait chaque jour

Les bras chargés de tous mes mots d'amour

C'est lui qui tenait dans ses mains

La fleur d'amour cueillie dans ton jardin

Il est parti dans le ciel bleu

Comme un oiseau enfin libre et heureux

Et quand son âme l'a quitté

Un rossignol quelque part a chanté

Je t'aime autant que je t'aimais

Mais je ne peux le dire désormais

Il a emporté avec lui

Les derniers mots que je t'avais écrit

Il n'ira plus sur les chemins

Fleuris de roses et de jasmins

Qui mènent jusqu'à ta maison

L'amour ne peut plus voyager

Il a perdu son messager

Et mon cœur est comme en prison

Il est parti l'adolescent

Qui t'apportait mes joies et mes tourments

L'hiver a tué le printemps

Tout est fini pour nous deux maintenant

Le métèque

Avec ma gueule de métèque

De Juif errant, de pâtre grec

Et mes cheveux aux quatre vents

Avec mes yeux tout délavés

Qui me donnent l'air de rêver

Moi qui ne rêve plus souvent

Avec mes mains de maraudeur

De musicien et de rôdeur

Qui ont pillé tant de jardins

Avec ma bouche qui a bu

Qui a embrassé et mordu

Sans jamais assouvir sa faim

Avec ma gueule de métèque

De Juif errant, de pâtre grec

De voleur et de vagabond

Avec ma peau qui s'est frottée

Au soleil de tous les étés

Et tout ce qui portait jupon

Avec mon cœur qui a su faire

Souffrir autant qu'il a souffert

Sans pour cela faire d'histoires

Avec mon âme qui n'a plus

La moindre chance de salut

Pour éviter le purgatoire

Avec ma gueule de métèque

De Juif errant, de pâtre grec

Et mes cheveux aux quatre vents

Je viendrai, ma douce captive

Mon âme sœur, ma source vive

Je viendrai boire tes vingt ans

Et je serai prince de sang

Rêveur ou bien adolescent

Comme il te plaira de choisir

Et nous ferons de chaque jour

Toute une éternité d'amour

Que nous vivrons à en mourir

Et nous ferons de chaque jour

Toute une éternité d'amour

Que nous vivrons à en mourir

Ma liberté

Ma liberté

Longtemps je t'ai gardée

Comme une perle rare

Ma liberté

C'est toi qui m'as aidé

A larguer les amarres

Pour aller n'importe où

Pour aller jusqu'au bout

Des chemins de fortune

Pour cueillir en rêvant

Une rose des vents

Sur un rayon de lune

Ma liberté

Devant tes volontés

Mon âme était soumise

Ma liberté

Je t'avais tout donné

Ma dernière chemise

Et combien j'ai souffert

Pour pouvoir satisfaire

Tes moindres exigences

J'ai changé de pays

J'ai perdu mes amis

Pour gagner ta confiance


Ma liberté

Tu as su désarmer

Toutes mes habitudes

Ma liberté

Toi qui m'as fait aimer

Même la solitude

Toi qui m'as fait sourire

Quand je voyais finir

Une belle aventure

Toi qui m'as protégé

Quand j'allais me cacher

Pour soigner mes blessures

Ma liberté

Pourtant je t'ai quittée

Une nuit de décembre

J'ai déserté

Les chemins écartés

Que nous suivions ensemble

Lorsque sans me méfier

Les pieds et poings liés

Je me suis laissé faire

Et je t'ai trahie pour

Une prison d'amour

Et sa belle geôlière

Et je t'ai trahie pour

Une prison d'amour

Et sa belle geôlière

Ma solitude

Paroles et Musique: Georges Moustaki

Pour avoir si souvent dormi

Avec ma solitude

Je m'en suis fait presqu'une amie

Une douce habitude

Ell' ne me quitte pas d'un pas

Fidèle comme une ombre

Elle m'a suivi ça et là

Aux quatre coins du monde

Non, je ne suis jamais seul

Avec ma solitude

Quand elle est au creux de mon lit

Elle prend toute la place

Et nous passons de longues nuits

Tous les deux face à face

Je ne sais vraiment pas jusqu'où

Ira cette complice

Faudra-t-il que j'y prenne goût

Ou que je réagisse?

Non, je ne suis jamais seul

Avec ma solitude

Par elle, j'ai autant appris

Que j'ai versé de larmes

Si parfois je la répudie

Jamais elle ne désarme

Et si je préfère l'amour

D'une autre courtisane

Elle sera à mon dernier jour

Ma dernière compagne

Non, je ne suis jamais seul

Avec ma solitude

Non, je ne suis jamais seul

Avec ma solitude

Claude Nougaro  


Armstrong

Armstrong, je ne suis pas noir, je suis blanc de peau

Quand on veut chanter l'espoir quel manque de pot

Oui, j'ai beau voir le ciel, l'oiseau,rien rien rien ne luit là-haut

Les anges, zéro, je suis blanc de peau

Armstrong, tu te fend la poire, on voit toutes tes dents

Moi, je broie plutôt du noir, du noir en dedans

Chante pour moi, Louis, oh oui,

Chante chante chante, ça tient chaud

J'ai froid, oh moi, qui suis blanc de peau

Armstrong, la vie, quelle histoire, c'est pas très marrant

Qu'on l'écrive blanc sur noir ou bien noir sur blanc

On voit surtout du rouge, du rouge, sans sans sans trêve ni repos

Qu'on soit, ma foi, noir ou blanc de peau

Armstrong, un jour, tôt ou tard, on n'est que des os

Est-ce que les tiens seront noirs? ce serait rigolo

Allez, Louis, alléluia, au-delà de nos oripeaux

Noir et blanc sont ressemblants comme deux gouttes d'eau

Le jazz et la java 


Musique: D.Goyone

Quand le jazz est

Quand le jazz est là

La java s'en

La java s'en va

Il y a de l'orage dans l'air

Il y a de l'eau dans le gaz

Entre le jazz et la java

Chaque jour un peu plus

Y a le jazz qui s'installe

Alors la rage au cœur

La java fait la malle

Ses p'tit's fesses en bataille

Sous sa jupe fendue

Elle écrase sa Gauloise

Et s'en va dans la rue

Quand le jazz est

Quand le jazz est là

La java s'en

La java s'en va

Il y a de l'orage dans l'air

Il y a de l'eau dans le gaz

Entre le jazz et la java

Quand j'écoute béat

Un solo de batterie

V'là la java qui râle

Au nom de la patrie

Mais quand je crie bravo

A l'accordéoniste

C'est le jazz qui m'engueule

Me traitant de raciste


Quand le jazz est

Quand le jazz est là

La java s'en

La java s'en va

Il y a de l'orage dans l'air

Il y a de l'eau dans le gaz

Entre le jazz et la java

Pour moi jazz et java

C'est du pareil au même

J'me saoule à la Bastille

Et m'noircis à Harlem

Pour moi jazz et java

Dans le fond c'est tout comme

Le jazz dit " Go men "

La java dit " Go hommes "

Quand le jazz est

Quand le jazz est là

La java s'en

La java s'en va

Il y a de l'orage dans l'air

Il y a de l'eau dans le gaz

Entre le jazz et la java

Jazz et java copains

Ça doit pouvoir se faire

Pour qu'il en soit ainsi

Tiens, je partage en frère

Je donne au jazz mes pieds

Pour marquer son tempo

Et je donne à la java mes mains

Pour le bas de son dos

Et je donne à la java mes mains

Pour le bas de son dos

Tu verras

Musique: JC Vannier

Ah, tu verras, tu verras

Tout recommencera, tu verras, tu verras

L'amour c'est fait pour ça, tu verras, tu verras

Je ferai plus le con, j'apprendrai ma leçon

Sur le bout de tes doigts, tu verras, tu verras

Tu l'auras, ta maison avec des tuiles bleues

Des croisées d'hortensias, des palmiers plein les cieux

Des hivers crépitants, près du chat angora

Et je m'endormirai, tu verras, tu verras

Le devoir accompli, couché tout contre toi

Avec dans mes greniers, mes caves et mes toits

Tous les rêves du monde

Ah, tu verras, tu verras

Tout recommencera, tu verras, tu verras

La vie, c'est fait pour ça, tu verras, tu verras

Tu verras mon stylo emplumé de soleil

Neiger sur le papier l'archange du réveil

Je me réveillerai, tu verras, tu verras

Tout rayé de soleil, ah, le joli forçat!

Et j'irai réveiller le bonheur dans ses draps

Je crèv'rai son sommeil, tu verras, tu verras

Je crèv'rai le sommier, tu verras, tu verras

En t'inventant l'amour dans le cœur de mes bras

Jusqu'au matin du monde

Ah, tu verras, tu verras

Tout recommencera, tu verras, tu verras

Le diable est fait pour ça, tu verras, tu verras

Je ferai le voyou, tu verras, tu verras

Je boirai comme un trou et qui vivra mourra

Tu me ramasseras dans tes yeux de rosée

Et je t'insulterai dans du verre brisé

Je serai fou furieux, tu verras, tu verras

Contre toi, contre tous, et surtout contre moi

La porte de mon cœur grondera, sautera

Car la poudre et la foudre, c'est fait pour que les rats

Envahissent le monde

Ah, tu verras, tu verras

Tout recommencera, tu verras, tu verras

Mozart est fait pour ça, tu verras, entendras

Tu verras notre enfant étoilé de sueur

S'endormir gentiment à l'ombre de ses sœurs

Et revenir vers nous scintillant de vigueur

Tu verras mon ami dans les os de mes bras

Craquer du fin bonheur de se sentir aidé

Tu me verras, chérie, allumer des clartés

Et tu verras tous ceux qu'on croyait décédés

Reprendre souffle et vie dans la chair de ma voix

Jusqu'à la fin des mondes

Ah, tu verras, tu verras

Pierre Perret  


Lily

Paroles et Musique: Pierre Perret   1977

On la trouvait plutôt jolie, Lily

Elle arrivait des Somalies Lily

Dans un bateau plein d'émigrés

Qui venaient tous de leur plein gré

Vider les poubelles à Paris

Elle croyait qu'on était égaux Lily

Au pays de Voltaire et d'Hugo Lily

Mais pour Debussy en revanche

Il faut deux noires pour une blanche

Ça fait un sacré distinguo

Elle aimait tant la liberté Lily

Elle rêvait de fraternité Lily

Un hôtelier rue Secrétan

Lui a précisé en arrivant

Qu'on ne recevait que des Blancs

Elle a déchargé des cageots Lily

Elle s'est tapé les sales boulots Lily

Elle crie pour vendre des choux-fleurs

Dans la rue ses frères de couleur

L'accompagnent au marteau-piqueur

Et quand on l'appelait Blanche-Neige Lily

Elle se laissait plus prendre au piège Lily

Elle trouvait ça très amusant

Même s'il fallait serrer les dents

Ils auraient été trop contents

Elle aima un beau blond frisé Lily

Qui était tout prêt à l'épouser Lily

Mais la belle-famille lui dit nous

Ne sommes pas racistes pour deux sous

Mais on veut pas de ça chez nous

Elle a essayé l'Amérique Lily

Ce grand pays démocratique Lily

Elle aurait pas cru sans le voir

Que la couleur du désespoir

Là-bas aussi ce fût le noir

Mais dans un meeting à Memphis Lily

Elle a vu Angela Davis Lily

Qui lui dit viens ma petite sœur

En s'unissant on a moins peur

Des loups qui guettent le trappeur

Et c'est pour conjurer sa peur Lily

Qu'elle lève aussi un poing rageur Lily

Au milieu de tous ces gugus

Qui foutent le feu aux autobus

Interdits aux gens de couleur

Mais dans ton combat quotidien Lily

Tu connaîtras un type bien Lily

Et l'enfant qui naîtra un jour

Aura la couleur de l'amour

Contre laquelle on ne peut rien

On la trouvait plutôt jolie, Lily

Elle arrivait des Somalies Lily

Dans un bateau plein d'émigrés

Qui venaient tous de leur plein gré

Vider les poubelles à Paris.

Ouvrez la cage aux oiseaux

Ouvrez ouvrez la cage aux oiseaux

Regardez-les s'envoler c'est beau

Les enfants si vous voyez

Des p'tits oiseaux prisonniers

Ouvrez-leur la porte vers la liberté

Un p'tit dé à coudre

Et trois goutt' d'eau dedans

Au d'ssus du perchoir

Un os de seiche tout blanc

Et un petit piaf triste de vivre en prison

Ça met du soleil dans la maison

C'est c' que vous diront

Quelques rentiers vicelards

Des vieux schnocks

Qui n'ont qu' des trous d'air

Dans l' cigare

Une fois dans vot' vie,

Vous qui êtes pas comme eux

Faites un truc qui vous rendra heureux

Si vot' concierge fait cui-cui sur son balcon

Avec ses perruches importées du Japon

Ses canaris jaunes et ses bengalis

A vot' tour faites leur guili-guili

Sournoisement exclamez vous

" Dieu ! quel plumage ! "

Mais chère Madame

On vous demande au 3ème étage

Et dès que la bignole aura l' dos tourné

Même si on doit pas vous l' pardonner

Ouvrez, ouvrez la cage aux oiseaux

Regardez les s'envoler, c'est beau

les enfants si vous voyez

Des petits oiseaux prisonniers

Ouvrez-leur la porte vers la liberté

Mon p'tit loup

Paroles et Musique: Pierre Perret

{Refrain:}

T'en fais, pas mon p'tit loup,

C'est la vie, ne pleure pas.

T'oublieras, mon p'tit loup,

Ne pleur' pas.

Je t'amèn'rai sécher tes larmes

Au vent des quat' points cardinaux,

Respirer la violett' à Parme

Et les épices à Colombo.

On verra le fleuve Amazon'

Et la vallée des Orchidées

Et les enfants qui se savonn'nt

Le ventre avec des fleurs coupées.

{Refrain}

Allons voir la terre d'Abraham.

C'est encore plus beau qu'on le dit.

Y a des Van Gogh à Amsterdam

Qui ressemblent à des incendies.

On goût'ra les harengs crus

Et on boira du vin d'Moselle.

J'te racont'rai l'succès qu'j'ai eu

Un jour en jouant Sganarelle.

{Refrain}

Je t'amèn'rai voir Liverpool

Et ses guirlandes de Haddock

Et des pays où y a des poul's

Qui chant'nt aussi haut que les coqs.

Tous les livres les plus beaux,

De Colette et d'Marcel Aymé,

Ceux de Rab'lais ou d'Léautaud,

Je suis sûr qu'tu vas les aimer.


{Refrain}

J't'apprendrai, à la Jamaïque

La pêche' de nuit au lamparo

Et j't'emmènerai faire un pique-nique

En haut du Kilimandjaro

Et tu grimperas sur mon dos

Pour voir le plafond d'la Sixtine.

On s'ra fasciné au Prado

Par les Goya ou les Menine.

{Refrain}

Connais-tu, en quadriphonie,

Le dernier tube de Mahler

Et les planteurs de Virginie

Qui ne savent pas qu'y a un hiver.

On en a des chos's à voir

Jusqu'à la Louisiane en fait

Où y a des typ's qui ont tous les soirs

Du désespoir plein la trompett'.

T'en fais pas, mon p'tit loup,

C'est la vie, ne pleur' pas.

Oublie-les, les p'tits cons

Qui t'ont fait ça.

T'en fais pas, mon p'tit loup,

C'est la vie, ne pleur' pas.

J't'en supplie, mon p'tit loup,

Ne pleure pas.

Edith Piaf

La Vie En Rose

Des Yeux Qui Font Baisser Les Miens

Un Rire Qui Se Perd Sur Sa Bouche

Voila Le Portrait Sans Retouche

De L'homme Auguel J'appartiens

Quand Il Me Prend Dans Ses Bras,

Il Me Parle Tout Bas

Je Vois La Vie En Rose,

Il Me Dit Des Mots D'amour

Des Mots De Tous Les Jours,

Et Ca Me Fait Quelques Choses

Il Est Entre Dans Mon Coeur,

Une Part De Bonheur

Dont Je Connais La Cause,

C'est Lui Pour Moi, Moi Pour Lui

Dans La Vie Il Me L'a Dit,

L'a Jure Pour La Vie,

Et Des Que Je L'apercois

Alors Je Sens En Moi,

Mon Coeur Qui Bat...

Des Nuits D'amour A Plus Finir

Un Grand Bonheur Qui Prend Sa Place

Les Ennuis, Des Chagrins S'effacent

Heureux, Heureux A En Mourir
L'homme à la moto

Paroles: Jean Dréjac. Musique: Lieber, Stoller   1956

{Refrain:}

Il portait des culottes, des bottes de moto

Un blouson de cuir noir avec un aigle sur le dos

Sa moto qui partait comme un boulet de canon

Semait la terreur dans toute la région.

Jamais il ne se coiffait, jamais il ne se lavait

Les ongles pleins de cambouis mais sur les biceps il avait

Un tatouage avec un cœur bleu sur la peau blême

Et juste à l'intérieur, on lisait : "Maman je t'aime"

Il avait une petite amie du nom de Marie-Lou

On la prenait en pitié, une enfant de son âge

Car tout le monde savait bien qu'il aimait entre tout

Sa chienne de moto bien davantage...

{au Refrain}

Marie-Lou la pauvre fille l'implora, le supplia

Dit : "Ne pars pas ce soir, je vais pleurer si tu t'en vas..."

Mais les mots furent perdus, ses larmes pareillement

Dans le bruit de la machine et du tuyau d'échappement

Il bondit comme un diable avec des flammes dans les yeux

Au passage à niveau, ce fut comme un éclair de feu

Contre une locomotive qui filait vers le midi

Et quand on débarrassa les débris...

On trouva sa culotte, ses bottes de moto

Son blouson de cuir noir avec un aigle sur le dos

Mais plus rien de la moto et plus rien de ce démon

Qui semait la terreur dans toute la région...

L'hymne à l'Amour

Le ciel bleu sur nous peut s'effondrer

Et la terre peut bien s'écrouler

Peu m'importe si tu m'aimes

Je me fous du monde entier

Tant qu'l'amour inond'ra mes matins

Tant que mon corps frémira sous tes mains

Peu m'importe les problèmes

Mon amour puisque tu m'aimes

J'irais jusqu'au bout du monde

Je me ferais teindre en blonde

Si tu me le demandais

J'irais décrocher la lune

J'irais voler la fortune

Si tu me le demandais

Je renierais ma patrie

Je renierais mes amis

Si tu me le demandais

On peut bien rire de moi

Je ferais n'importe quoi

Si tu me le demandais

Si un jour la vie t'arrache à moi

Si tu meurs que tu sois loin de moi

Peu m'importe si tu m'aimes

Car moi je mourrais aussi

Nous aurons pour nous l'éternité

Dans le bleu de toute l'immensité

Dans le ciel plus de problèmes

Mon amour crois-tu qu'on s'aime

Dieu réunit ceux qui s'aiment

Michel Polnaref

On ira tous au paradis

( J.L Dabadie / M.Polnaref) 1972

On ira tous au paradis, même moi

Qu'on soit béni ou qu'on soit maudit, on ira

Toutes les bonnes sœurs et tous les voleurs

Toutes les brebis et tous les bandits

On ira tous au paradis...

On ira tous au paradis, même moi

Qu'on soit béni ou qu'on soit maudit, on ira

Avec les saints et les assassins

Les femmes du monde et puis les putains

On ira tous au paradis....

Ne crois pas ce que les gens disent

C'est ton cœur qui est la seule église

Laisse un peu de vague à ton âme

N'aies pas peur de la couleur des flammes de l'enfer

On ira tous au paradis, même moi

Qu'on croie en Dieu ou qu'on n'y croie pas, on ira

Qu'on fait le bien ou bien le mal

On sera tous invités au bal

On ira tous au paradis...

On ira tous au paradis, même moi

Qu'on croie en Dieu ou qu'on n'y croie pas, on ira

Avec les chrétiens, avec les païens

Et même les chiens et même les requins

On ira tous au paradis...

On ira tous au paradis, même moi

Qu'on soit béni ou qu'on soit maudit, on ira

Toutes les bonnes sœurs et tous les voleurs

Toutes les brebis et tous les bandits

On ira tous au paradis....

La poupée qui fait non

(F.Gerald / M.Polnaref)1966

C'est une poupée qui fait non, non, non

Toute  la journée elle fait non, non, non

Elle est ... elle est tellement jolie

Que j'en rêve la nuit

C'est une poupée qui fait non, non, non

Toute  la journée elle fait non, non, non

Personne ne lui a jamais appris

Qu'on pouvait dire oui

Sans même écouter elle fait non, non, non

Sans me regarder elle fait non, non, non

Pourtant je donnerais ma vie

Pour qu'elle dise oui

Pourtant je donnerais ma vie

Pour qu'elle dise oui

Mais c'est une poupée qui fait non, non, non, non

Toute  la journée elle fait non, non, non

Personne ne lui a jamais appris

Qu'on pouvait dire oui

Non, non, non, non...

Y'a qu'un cheveux 

Paroles: P.Delanoé. Musique: Michel Polnareff   1973

Refrain :

Y a qu'un ch'veu sur la tête à Mathieu

Il n'y a qu'une dent, il n'y a qu'une dent

Y a qu'un ch'veu sur la tête à Mathieu

Y a qu'une dent dans la mâchoire à Jean

Y a que deux, y a que deux testaments

Y'en a pas trois, y'en a pas vingt

Y a que deux, y a que deux testaments

Y'en aura un de plus quand j'aurais fait le mien

Il y a trois, mais la guerre de Troyes

Mais la guerre de Troyes je crois n'aura pas lieu

Il y a trois, mais la guerre de Troyes

Je crois n'aura pas lieu vu que nous sommes que deux

Il y a cinq Saint Michel et Saint Jean

Les cinq doigts de la main et puis "çassinati"

Il y a cinq Saint Michel et Saint Jean

Ainsi soit-il... il... il... Y...

{Au refrain}

Il y a si naturel et bémol

Y a Sibérie, y a si poltron

Il y a si naturel et bémol

Mais avec six oursins il n'y a qu'un citron

Il y a sept, sept ans c'était le temps

C'était un autre temps, c'était du temps perdu

Il y a sept, sept ans c'était le temps

C'était le temps, sais-tu, dont je ne me souviens plus

Il y a neuf, neuf faut pas trop pousser

Il y a neuf à la coque, il y a neuf en g'lée

Il y a neuf, neuf faut pas trop pousser

Tu vas tomber... er... er...

Refrain :

Y a qu'un ch'veu sur la tête à Mathieu

Il n'y a qu'une dent, il n'y a qu'une dent

Y a qu'un ch'veu sur la tête à Mathieu

Y a qu'une dent dans la mâchoire à Jean

Il y a-t-il, qu'est-ce que t'as sur le cœur

Dis-moi comment tu viens, dis-moi comment tu vas

Il y a-t-il, qu'est-ce que t'as sur le cœur

Qu'est-ce que t'as sur le cœur on en discutera

Il y a onze, on se fait du mouron

On ne sait pas trop comment tout cela finira

Il y a onze, on se fait du mouron

On ne sait pas trop comment mais on s'en sortira

Il y a douze garçons dans ton cœur

Douze amoureux qui sont très très heureux

Il y a douze garçons dans ton cœur

Très amoureux... eux... eux...

{Au refrain} 3 fois

Serge Reggiani  


Sarah

La femme qui est dans mon lit

N'a plus 20 ans depuis longtemps

Les yeux cernés

Par les années

Par les amours

Au jour le jour

La bouche usée

Par les baisers

Trop souvent, mais

Trop mal donnés

Le teint blafard

Malgré le fard

Plus pâle qu'une

Tâche de lune

La femme qui est dans mon lit

N'a plus 20 ans depuis longtemps

Les seins si lourds

De trop d'amour

Ne portent pas

Le nom d'appas

Le corps lassé

Trop caressé

Trop souvent, mais

Trop mal aimé

Le dos voûté

Semble porter

Des souvenirs

Qu'elle a dû fuir


La femme qui est dans mon lit

N'a plus 20 ans depuis longtemps

Ne riez pas

N'y touchez pas

Gardez vos larmes

Et vos sarcasmes

Lorsque la nuit

Nous réunit

Son corps, ses mains

S'offrent aux miens

Et c'est son cœur

Couvert de pleurs

Et de blessures

Qui me rassure

Arthur... Où t'as mis le corps?

Paroles: Boris Vian. Musique: Louis Bessières   1958

Ce fut un forfait parfait

Un vrai forfait bien fait

Car on est des fortiches

Le client était buté

Alors on l'a buté

Pour faucher ses potiches

C'est Arthur qui fut chargé

De se débarrasser

De son cadavre moche

Mais Arthur a rappliqué

En murmurant: ça cloche

Ch'sais pas où il est passé

- Hein?

Arthur... Où t'as mis le corps

Qu'on s'est écriés-z-en chœur

- Ben... j'sais pus où j'l'ai foutu, les mecs

- Arthur? Réfléchis, nom de d'là... ça une certaine importance

C'que j'sais, c'est qu'il est mort

Ça, les gars, j'vous l'garantis

Mais, bon sang, c'est trop fort

J'me rappelle pus où j'l'ai mis

- Oh...


Mais l'marchand d'antiquités

Avant d'être liquidé

Avait pris l'bigophone

Et nous filons dans la brousse

Un car de flics aux trousses

On la trouvait moins bonne

On a loupé un tournant

Et on se r'trouve en plan

Au milieu d'une vitrine

Les poulets s'amènent en tas

Et puis ils nous cuisinent

Dans la p'tite pièce du bas

- Ouille!

Arthur! Où t'as mis le corps

S'écriaient les inspecteurs

- Ben... j'sais pus où j'l'ai foutu, les mecs...

- Arthur! Réfléchis, nom de d'là! Ça a une certaine importance...

C'que j'sais, c'est qu'il est mort

Ça, les gars, j'vous l'garantis

Mais, bon sang, c'est trop fort

J'me rappelle pus où j'l'ai mis

- Alors, y a plus de preuves...


On a écopé dix ans

C'est plus que suffisant

Pour apprend' la belote

On n'pouvait pas s'empêcher

De toujours questionner

Notre malheureux pote

Comme il maigrissait beaucoup

On cognait plutôt mou

Pour pas trop qu'il s'étiole

Mais en nous-mêmes on pensait

Arthur se paie not' fiole

Il nous fait tous marcher

- Tu vas causer, oui?

Arthur! Où t'as mis le corps

Qu'on susurrait en douceur

- Ben... j'sais pus où j'l'ai foutu, les mecs...

- Arthur! Réfléchis, nom de d'là! Ça a une certaine importance...

Arthur, où t'as mis le corps

Tous les jours on lui d'mandait

Arthur il en est mort

Et on sait pas où il est passé...

- Ah, mince alors!

- Allons mes enfants, votre copain Arthur où l'avez-vous mis?

- Dites-le à votre bon petit directeur...


Aucun d'nous n'se rapp'lait plus

Ce qu'on avait foutu

De cet Arthur de merde

Et le directeur furax

Attrapait des antrax

A l'idée qu'il se perde

On a fait v'nir un devin

Qui lisait dans les mains

Et même dans les oreilles

Mais comme tout ça donnait rien

Un beau soir on essaie

Le spiritisme ancien

- Ça tourne, les enfants!

- Arthur... Es-tu là?

- Oui, les gars

- Arthur, où t'as mis ton corps

- J'ai pus de corps, les gars

- Arthur... As-tu du cœur?

- Belote, les gars... Rebelote, et dix de der...

Et on a enfin compris

Que ce salaud d'Arthur

Etait au Paradis!!!

Renaud

Dans mon HLM

Au rez-d'-chaussée, dans mon HLM

Y'a une espèce de barbouze

Qui surveille les entrées,

Qui tire sur tout c' qui bouge,

Surtout si c'est bronzé,

Passe ses nuits dans les caves

Avec son Beretta,

Traque les mômes qui chouravent

Le pinard aux bourgeois.

Y s' recrée l'Indochine

Dans sa p'tite vie d' peigne cul.

Sa femme sort pas d' la cuisine,

Sinon y cogne dessus.

Il est tellement givré

Que même dans la Légion

Z'ont fini par le j'ter,

C'est vous dire s'il est con !

Refrain :


Putain c' qu'il est blême, mon HLM !

Et la môme du huitième, le hasch, 

elle aime !

Au premier, dans mon HLM,

Y'a l' jeune cadre dynamique,

Costard en alpaga,

C'ui qu'a payé vingt briques

Son deux pièces plus loggia.

Il en a chié vingt ans

Pour en arriver là,

Maintenant il est content

Mais y parle de s' casser.

Toute façon, y peut pas,

Y lui reste à payer

Le lave vaisselle, la télé,

Et la sciure pour ses chats,

Parc' que naturellement

C' bon contribuable centriste,

Il aime pas les enfants,

C'est vous dire s'il est triste !

Refrain

Au deuxième, dans mon HLM,

Y'a une bande d'allumés

Qui vivent à six ou huit

Dans soixante mètres carrés,

Y'a tout l' temps d' la musique.

Des anciens d' soixante-huit,

Y'en a un qu'est chômeur

Y'en a un qu'est instit',

Y'en a une, c'est ma soeur.

Y vivent comme ça, relax

Y'a des mat'lats par terre,

Les voisins sont furax;

Y font un boucan d'enfer,

Y payent jamais leur loyer,

Quand les huissiers déboulent

Y écrivent à Libé,

C'est vous dire s'ils sont cools !

Refrain

Au troisième, dans mon HLM;

Y'a l'espèce de connasse,

Celle qui bosse dans la pub',

L'hiver à Avoriaz,

Le mois d' juillet au Club.

Comme toutes les décolorées,

Elle a sa Mini-Cooper,

Elle allume tout l' quartier

Quand elle sort son cocker.

Aux manifs de gonzesses,

Elle est au premier rang,

Mais elle veut pas d'enfants

Parc' que ça fait vieillir,

Ca ramollit les fesses

Et pi ça fout des rides,

Elle l'a lu dans l'Express,

C'est vous dire si elle lit ! 

Refrain

Au quatrième, dans mon HLM,

Y'a celui qu' les voisins

Appellent " le communiste ",

Même qu'ça lui plaît pas bien,

Y dit qu'il est trotskiste !

J'ai jamais bien pigé

La différence profonde,

Y pourrait m'expliquer

Mais ça prendrait des plombes.

Depuis sa pétition,

Y'a trois ans pour l' Chili,

Tout l'immeuble le soupçonne

A chaque nouveau graffiti,

N'empêche que " Mort aux cons "

Dans la cage d'escalier,

C'est moi qui l'ai marqué,

C'est vous dire si j'ai raison !

Refrain

Pi y'a aussi, dans mon HLM,

Un nouveau romantique,

Un ancien combattant,

Un loubard, et un flic

Qui s' balade en survêtement

Y fait chaque jour son jogging

Avec son berger all'mand,

De la cave au parking,

C'est vachement enrichissant.

Quand j'en ai marre d' ces braves gens

J' fais un saut au huitième

Pour construire un moment

'vec ma copine Germaine,

Un monde rempli d'enfants.

Et quand l' jour se lève

On s' quitte en y croyant,

C'est vous dire si on rêve !

Refrain

Chanson pour Pierrot

T'es pas né dans la rue

t'es pas né dans l'ruisseau

t'es pas un enfant perdu

pas un enfant de salaud

vu qu't'né que dans ma tête

et que tu vis dans ma peau,

j'ai construit ta planète

au fond de mon cerveau.

Pierrot

mon gosse, mon frangin,mon poteau

mon copain, tu m'tiens chaud

Pierrot

Depuis l'temps que j'te rêve

depuis le temps que j't'invente,

ne pas te voir, je crève,

mais je te sens dans mon ventre.

Le jour uù te t'ramènes,

j'arrête de boire,promis

au moins toute une semaine.

Ça s'ra dur, mais tant pis

refrain

Qu'tu sois fils de princesse

ou qu'tu sois fils de rien,

te seras fils de tendresse

tu s'ras pas orphelin.

Mais tu ne connais pas ta mère

et je la cherche en vain

je connais que la misère

d'être tout seul sur le chemin

refrain


Dans un coin de la tête

y'a déjà un trousseau:

un jean, une mobylette,

une paire de Santiago.

T'iras pas à l'école

j't'apprendrai de gros mots

on jouera au football

on ira au bistrot.

Refrain

Tu t'laveras pas les pognes

avant de venir à table,

et tu m'traiteras d'ivrogne

quand je piquerai ton cartable.

J't'apprendrai mes chansons,

tu les trouveras débiles

t'auras p't'être bien raison

mais j'aurais vexé quand de même.

Refrain

Allez, vient mon Pierrot,

tu s'ras le chef  da ma bande

j'te filerai mon couteau

j't'apprendrai la truande.

Allez, viens, mon copain

j'tái trouvé une maman,

tous les trois,ça s'ra bien

Allez, viens, je t'attends.

refrain

Germaine

Paroles et Musique: Renaud Séchan   1977  "Laisse Béton"

Elle habitait Germaine

Une chambre de bonne

Quelque part dans l'cinquième

A coté d'la Sorbonne

Les WC sur l'pallier

Une fenêtre sur la cour

En haut d'un escalier

Qu'avait jamais vu l'jour

Et sur les murs sans joie

De ce pauvre boui-boui

Y avait Che Guevara

Les Pink Floyd et Johnny

Sur l'vieille électrophone

Trop souvent détraqué

Elle écoutait les Stones

Et Maxime le Forestier

Germaine, Germaine

Une java ou un tango

C'est du pareil au même

Pour te dire que je t'aime

Qu'importe le tempo

Germaine, Germaine

Un rock'n'roll ou un slow

C'est du pareil au même

Pour te dire que je t'aime

Et que j't'ai dans la peau


Ça sentait bon chez elle

L'herbe et le patchoulis

Le parfum des poubelles

Au petit matin gris

On buvait de la bière

Et du thé au jasmin

Assis en rond parterre

Sur un tapis indien

Les voisins du dessous

Etaient bien sympatiques

Quand on f'sait trop les fous

Ils se plaignaient qu'aux flics

Enfin bref chez Germaine

C'était vraiment byzance

Tous les jours de la s'maine

On était en vacances

Germaine, Germaine

Une java ou un tango

C'est du pareil au même

Pour te dire que je t'aime

Qu'importe le tempo {oh oh}

Germaine, Germaine

Un rock'n'roll ou un slow

C'est du pareil au même

Pour te dire que je t'aime

Et que j't'ai dans la peau {poil au dos}




Mais quand elle est partie

Un jour pour Katmandou

Moi j'vous jure les amis

Ça m'a fichu un coup

Sur la place Saint Michel

Où elle trainait parfois

On parle encore d'elle

Des sanglots dans la voix

Moi j'ai repris sa piaule

Mais c'est plus comme avant

C'est même plus vraiment

Drôle elle me manque souvent

Mais son électrophone

Elle me l'a laissée

Comme ses disques des Stones

Et de Maxime le Fox-terrier

Germaine, Germaine

Une java ou un tango

C'est du pareil au même

Pour te dire que je t'aime

Et qu'j'aime la Kanterbraü

Germaine, Germaine

Un rock'n'roll ou un slow

C'est du pareil au même

Pour te dire que je t'aime

Et que j't'ai dans la peau

Henri Salvador  


Le loup, la biche et le chevalier

Paroles: Maurice Pon. Musique: Henri Salvador

Une chanson douce

Que me chantait ma maman,

En suçant mon pouce

J'écoutais en m'endormant.

Cette chanson douce,

Je veux la chanter pour toi

Car ta peau est douce

Comme la mousse des bois.

La petite biche est aux abois.

Dans le bois, se cache le loup,

Ouh, ouh, ouh ouh !

Mais le brave chevalier passa.

Il prit la biche dans ses bras.

La, la, la, la.

La petite biche,

Ce sera toi, si tu veux.

Le loup, on s'en fiche.

Contre lui, nous serons deux.

Une chanson douce

Que me chantait ma maman,

Une chanson douce

Pour tous les petits enfants.

O le joli conte que voilà,

La biche, en femme, se changea,

La, la, la, la

Et dans les bras du beau chevalier,

Belle princesse elle est restée,

eh, eh, eh, eh


La jolie princesse

Avait tes jolis cheveux,

La même caresse

Se lit au fond de tes yeux.

Cette chanson douce

Je veux la chanter aussi,

Pour toi, ô ma douce,

Jusqu'à la fin de ma vie,

Jusqu'à la fin de ma vie.

{Variante pour les 2 derniers:}

O le joli conte que voilà,

La biche, en femme, se changea,

La, la, la, la

Et dans les bras du beau chevalier,

Belle princesse elle est restée,

A tout jamais

Une chanson douce

Que me chantait ma maman,

En suçant mon pouce

J'écoutais en m'endormant.

Cette chanson douce

Je veux la chanter aussi,

Pour toi, ô ma douce,

Jusqu'à la fin de ma vie,

Jusqu'à la fin de ma vie.

Anne Sylvestre  


Éléonore

Je vous ai vus courir les filles,

quand le printemps poussait en vous.

revenir le cœur en guenilles

d'avoir cueilli la fleur de houx

Je vous ai vus les beaux dimanches

pavoiser dessous les lampions,

mais qui vous retint par la manche

quand vous baissâtes pavillon.

Oui c'est moi, c'est Eléonore,

Eléonore,

'vec un cœur qu'est si vaste encore,

Eléonore.

Je vous ai vus dans les venelles

courir à quelque rendez-vous

connaissant bien la ritournelle

que chanterait chacun de vous

Mais quand la belle était volage

et vous laissait sur votre faim,

qui vous servit de pâturage

et vous offrit ses douces mains?


Je vous ai vus pleurer, messires,

tête posée sur mes genoux.

J'ai ranimé votre sourire

avec cette confiance en vous,

et le dimanche et la semaine

vous étiez mon calendrier.

Je vous aimais, j'étais sereine,

porte ouverte, et vous le saviez.

Je vous ai vus l'un après l'autre

déguisés en jolis mariés,

mais je suis pourtant restée votre,

seule manière d'oublier.

Lors je vis à l'écart, en butte

à mille et une méchancetés.

Vos épouses me persécutent

et vous... vous me tyrannisez.

Moi, je reste Eléonore,

Eléonore,

et mon cœur est plus vaste encore,

Eléonore.

Alain Souchon  


J'ai dix ans

J'ai dix ans

Je sais que c'est pas vrai mais j'ai dix ans

Laissez-moi rever que j'ai dix ans

Ça fait bientot quinze ans que j'ai dix ans

Ça parait bizarre mais

Si tu m'crois pas hé

T'ar ta gueule à la récré

J'ai dix ans

Je vais a l'école et j'entends

De belles paroles doucement

Moi je rigole, cerf-volant

Je rêve, je vole

Si tu m'crois pas hé

T'ar ta gueule à la récré

Le mercredi je m'balade

Une paille dans ma limonade

Je vais embêter les quilles a la vanille

Et les gars en chocolat

J'ai dix ans

Je vis dans des sphères ou les grands

N'ont rien à faire, je vois souvent

Dans des montgolfières des géants

Et des petits hommes verts

Si tu m'crois pas hé

T'ar ta gueule à la récré

J'ai dix ans

Des billes plein les poches, j'ai dix ans

Les filles c'est des cloches, j'ai dix ans

Laissez-moi rêver que j'ai dix ans

Si tu m'crois pas hé

T'ar ta gueule à la récré

Bien cache dans ma cabane

Je suis l'roi d'la sarbacane

J'envoie des chewing-gums mâchés à tous les vents

J'ai des prix chez le marchand

J'ai dix ans

Je sais que c'est pas vrai mais j'ai dix ans

Laissez-moi rêver que j'ai dix ans

Ça fait bientôt quinze ans que j'ai dix ans

Ça parait bizarre mais

Si tu m'crois pas hé

T'ar ta gueule à la récré

Si tu m'crois pas hé

T'ar ta gueule à la récré

Si tu m'crois pas

T'ar ta gueule

A la récré

T'ar ta gueule

Charles Trenet

La romance de paris

Paroles et Musique: Charles Trenet   1942

Ils s'aimaient depuis deux jours à peine

Y a parfois du bonheur dans la peine

Mais depuis qu'ils étaient amoureux

Leur destin n'était plus malheureux,

Ils vivaient avec un rêve étrange

Et ce rêve était bleu comme les anges

Leur amour était un vrai printemps, oui

Aussi pur que leurs tendres vingt ans

{Refrain:}

C'est la romance de Paris

Au coin des rues, elle fleurit

Ça met au coeur des amoureux

Un peu de rêve et de ciel bleu

Ce doux refrain de nos faubourgs

Parle si gentiment d'amour

Que tout le monde en est épris

C'est la romance de Paris

La banlieue était leur vrai domaine

Ils partaient à la fin de la semaine

Dans les bois pour cueillir le muguet

Ou sur un bateau pour naviguer

Ils buvaient aussi dans les guinguettes

Du vin blanc qui fait tourner la tête

Et quand ils se donnaient un baiser, oui

Tous les couples en dansant se disaient


{au Refrain}

C'est ici que s'arrête mon histoire

Aurez-vous de la peine à me croire?

Si j'vous dis qu'il s'aimèrent chaque jour

Qu'ils vieillirent avec leur tendre amour

Qu'ils fondèrent une famille admirable

Et qu'ils eurent des enfants adorables

Qu'ils moururent gentiment, inconnus, oui

En partant comme ils étaient venus

{au Refrain}

Route Nationale 7

Paroles et Musique: Charles Trenet   1955

De toutes les routes de France d'Europe

Celle que j'préfère est celle qui conduit

En auto ou en auto-stop

Vers les rivages du Midi

Nationale Sept

Il faut la prendre qu'on aille à Rome à Sète

Que l'on soit deux trois quatre cinq six ou sept

C'est une route qui fait recette

Route des vacances

Qui traverse la Bourgogne et la Provence

Qui fait d'Paris un p'tit faubourg d'Valence

Et la banlieue d'Saint-Paul de Vence

Le ciel d'été

Remplit nos cœur de sa lucidité

Chasse les aigreurs et les acidités

Qui font l'malheur des grandes cités

Tout excitées

On chante, on fête

Les oliviers sont bleus ma p'tite Lisette

L'amour joyeux est là qui fait risette

On est heureux Nationale 7.

Le soleil et la lune

(Charles Trenet - 1939)

1. Sur le toit de l'hôtel où je vis avec toi

Quand j'attends ta venue mon amie

Que la nuit fait chanter plus fort et mieux que moi

Tous les chats tous les chat tous les chats

Que dit-on sur les toits que répètent les voix

De ces chats de ces chats qui s'ennuient

Des chansons que je sais que je traduis pour toi

Les voici les voici les voilà...

{Refrain:}

Le soleil a rendez-vous avec la lune

Mais la lune n'est pas là et le soleil l'attend

Ici-bas souvent chacun pour sa chacune

Chacun doit en faire autant

La lune est là, la lune est là

La lune est là, mais le soleil ne la voit pas

Pour la trouver il faut la nuit

Il faut la nuit mais le soleil ne le sait pas et toujours luit

Le soleil a rendez-vous avec la lune

Mais la lune n'est pas là et le soleil l'attend

Papa dit qu'il a vu ça lui...

2. Des savants avertis par la pluie et le vent

Annonçaient un jour la fin du monde

Les journaux commentaient en termes émouvants

Les avis les aveux des savants

Bien des gens affolés demandaient aux agents

Si le monde était pris dans la ronde

C'est alors que docteurs savants et professeurs

Entonnèrent subito tous en chœur

{Refrain}

3. Philosophes écoutez cette phrase est pour vous

Le bonheur est un astre volage

Qui s'enfuit à l'appel de bien des rendez-vous

Il s'efface il se meurt devant nous

Quand on croit qu'il est loin il est là tout près de vous

Il voyage il voyage il voyage

Puis il part il revient il s'en va n'importe où

Cherchez-le il est un peu partout...

Y'a de la joie

Paroles et Musique: Charles Trenet   1937

{1er Refrain:}

Y a d'la joie bonjour bonjour les hirondelles

Y a d'la joie dans le ciel par dessus le toit

Y a d'la joie et du soleil dans les ruelles

Y a d'la joie partout y a d'la joie

Tout le jour, mon cœur bat, chavire et chancelle

C'est l'amour qui vient avec je ne sais quoi

C'est l'amour bonjour, bonjour les demoiselles

Y a d'la joie partout y a d'la joie

Le gris boulanger bat la pâte à pleins bras

Il fait du bon pain du pain si fin que j'ai faim

On voit le facteur qui s'envole là-bas

Comme un ange bleu portant ses lettres au Bon Dieu

Miracle sans nom à la station Javel

On voit le métro qui sort de son tunnel

Grisé de ciel bleu de chansons et de fleurs

Il court vers le bois, il court à toute vapeur

{2e Refrain:}

Y a d'la joie la tour Eiffel part en balade

Comme une folle elle saute la Seine à pieds joints

Puis elle dit:

" Tant pis pour moi si j'suis malade

J'm'ennuyais tout' seule dans mon coin"

Y a d'la joie le percepteur met sa jaquette

Plie boutique et dit d'un air très doux, très doux

" Bien l'bonjour, pour aujourd'hui finie la quête

Gardez tout

Messieurs gardez tout"

Mais soudain voilà je m'éveille dans mon lit

Donc j'avais rêvé, oui, car le ciel est gris

Il faut se lever, se laver, se vêtir

Et ne plus chanter si l'on n'a plus rien à dir'

Mais je crois pourtant que ce rêve a du bon

Car il m'a permis de faire une chanson

Chanson de printemps, chansonnette d'amour

Chanson de vingt ans chanson de toujours.

{au 1er Refrain}

Boris Vian  


Complainte du progrès

1955

Autrefois pour faire sa cour

On parlait d'amour

Pour mieux prouver son ardeur

On offrait son cœur

Aujourd'hui, c'est plus pareil

Ça change, ça change

Pour séduire le cher ange

On lui glisse à l'oreille

(Ah? Gudule!)

Viens m'embrasser

Et je te donnerai

Un frigidaire

Un joli scooter

Un atomixer

Et du Dunlopillo

Une cuisinière

Avec un four en verre

Des tas de couverts

Et des pell' à gâteaux

Une tourniquette

Pour fair' la vinaigrette

Un bel aérateur

Pour bouffer les odeurs

Des draps qui chauffent

Un pistolet à gaufres

Un avion pour deux

Et nous serons heureux


Autrefois s'il arrivait

Que l'on se querelle

L'air lugubre on s'en allait

En laissant la vaisselle

Aujourd'hui, que voulez-vous

La vie est si chère

On dit: rentre chez ta mère

Et l'on se garde tout

(Ah! Gudule)

Excuse-toi

Ou je reprends tout ça.

Mon frigidaire

Mon armoire à cuillères

Mon évier en fer

Et mon poêl' à mazout

Mon cire-godasses

Mon repasse-limaces

Mon tabouret à glace

Et mon chasse-filous

La tourniquette

A faire la vinaigrette

Le ratatine-ordures

Et le coupe-friture

Et si la belle

Se montre encore rebelles

On la fiche dehors

Pour confier son sort

{Coda:}

Au frigidaire

À l'efface-poussière

À la cuisinière

Au lit qu'est toujours fait

Au chauffe-savates

Au canon à patates

À l'éventre-tomates

À l'écorche-poulet

Mais très très vite

On reçoit la visite

D'une tendre petite

Qui vous offre son coeur

Alors on cède

Car il faut bien qu'on s'entraide

Et l'on vit comme ça

Jusqu'à la prochaine fois

La java des bombes atomiques

Mon oncle un fameux bricoleur

Faisait en amateur

Des bombes atomiques

Sans avoir jamais rien appris

C'était un vrai génie

Question travaux pratiques

Il s'enfermait tout' la journée

Au fond d'son atelier

Pour fair' des expériences

Et le soir il rentrait chez nous

Et nous mettait en trans'

En nous racontant tout

Pour fabriquer une bombe " A "

Mes enfants croyez-moi

C'est vraiment de la tarte

La question du détonateur

S'résout en un quart d'heur'

C'est de cell's qu'on écarte

En c'qui concerne la bombe " H "

C'est pas beaucoup plus vach'

Mais un' chos' me tourmente

C'est qu'cell's de ma fabrication

N'ont qu'un rayon d'action

De trois mètres cinquante

Y a quéqu'chos' qui cloch' là-d'dans

J'y retourne immédiat'ment


Il a bossé pendant des jours

Tâchant avec amour

D'améliorer l'modèle

Quand il déjeunait avec nous

Il avalait d'un coup

Sa soupe au vermicelle

On voyait à son air féroce

Qu'il tombait sur un os

Mais on n'osait rien dire

Et pis un soir pendant l'repas

V'là tonton qui soupir'

Et qui s'écrie comm' ça

A mesur' que je deviens vieux

Je m'en aperçois mieux

J'ai le cerveau qui flanche

Soyons sérieux disons le mot

C'est même plus un cerveau

C'est comm' de la sauce blanche

Voilà des mois et des années

Que j'essaye d'augmenter

La portée de ma bombe

Et je n'me suis pas rendu compt'

Que la seul' chos' qui compt'

C'est l'endroit où s'qu'ell' tombe

Y a quéqu'chose qui cloch' là-d'dans,

J'y retourne immédiat'ment


Sachant proche le résultat

Tous les grands chefs d'Etat

Lui ont rendu visite

Il les reçut et s'excusa

De ce que sa cagna

Etait aussi petite

Mais sitôt qu'ils sont tous entrés

Il les a enfermés

En disant soyez sages

Et, quand la bombe a explosé

De tous ces personnages

Il n'en est rien resté

Tonton devant ce résultat

Ne se dégonfla pas

Et joua les andouilles

Au Tribunal on l'a traîné

Et devant les jurés

Le voilà qui bafouille

Messieurs c'est un hasard affreux

Mais je jur' devant Dieu

En mon âme et conscience

Qu'en détruisant tous ces tordus

Je suis bien convaincu

D'avoir servi la France

On était dans l'embarras

Alors on l'condamna

Et puis on l'amnistia

Et l'pays reconnaissant

L'élu immédiat'ment

Chef du gouvernement

Le déserteur

Paroles: Boris Vian. Musique: Harold Berg   1954

Monsieur le Président

Je vous fais une lettre

Que vous lirez peut-être

Si vous avez le temps

Je viens de recevoir

Mes papiers militaires

Pour partir à la guerre

Avant mercredi soir

Monsieur le Président

Je ne veux pas la faire

Je ne suis pas sur terre

Pour tuer des pauvres gens

C'est pas pour vous fâcher

Il faut que je vous dise

Ma décision est prise

Je m'en vais déserter

Depuis que je suis né

J'ai vu mourir mon père

J'ai vu partir mes frères

Et pleurer mes enfants

Ma mère a tant souffert

Elle est dedans sa tombe

Et se moque des bombes

Et se moque des vers

Quand j'étais prisonnier

On m'a volé ma femme

On m'a volé mon âme

Et tout mon cher passé

Demain de bon matin

Je fermerai ma porte

Au nez des années mortes

J'irai sur les chemins


Je mendierai ma vie

Sur les routes de France

De Bretagne en Provence

Et je dirai aux gens:

Refusez d'obéir

Refusez de la faire

N'allez pas à la guerre

Refusez de partir

S'il faut donner son sang

Allez donner le vôtre

Vous êtes bon apôtre

Monsieur le Président

Si vous me poursuivez

Prévenez vos gendarmes

Que je n'aurai pas d'armes

Et qu'ils pourront tirer

Nota:

La version initiale des 2 derniers vers était: "que je tiendrai une arme , et que je sais tirer ..."

Boris Vian a accepté la modification de son ami Mouloudji pour conserver le côté pacifiste de la chanson !

On n'est pas là pour se faire engueuler

Un beau matin de juillet, le réveil

A sonne dès le lever du soleil

Et j'ai dit à ma poupée: faut te s'couer

C'est aujourd'hui qu'il passe

On arrive sur le boulevard sans retard

Pour voir défiler le roi d'Zanzibar

Mais sur-le-champ on est r'foulés par les agents

Alors j'ai dit

On n'est pas là pour se faire engueuler

On est là pour voir le défilé

On n'est pas là pour se faire piétiner

On est là pour voir le défilé

Si tout le monde était resté chez soi

Ça f'rait du tort à la République

Laissez-nous donc qu'on le regarde

Sinon plus tard quand la reine reviendra

Ma parole, nous on r'viendra pas

L'jour de la fête à Julot, mon poteau

Je l'ai invité dans un p'tit bistro

Où l'on sert un beaujolais vrai de vrai

Un nectar de première

On est sorti très à l'aise et voilà

Que j'ai eu l'idée de l'ram'ner chez moi

Mais j'ai compris devant l'rouleau à pâtisserie

Alors j'ai dit

On n'est pas là pour se faire engueuler

On est venu pour faire une tite belote

On n'est pas là pour se faire assommer

On est là pour la fête à mon pote

Si tout le monde restait toujours tout seul

Ça serait d'une tristesse pas croyable

Ouvre ta porte et sors des verres

Ne t'obstine pas ou sans ça l'prochain coup

Ma parole, j'rentre plus du tout

Ma femme a cogné si dur cett' fois-là

Qu'on a trépassé l'soir même et voilà

Qu'on se r'trouve au paradis vers minuit

Devant Monsieur Saint Pierre

Il y avait quelques élus qui rentraient

Mais sitôt que l'on s'approche du guichet

On est r'foulés et Saint Pierre se met à râler

Alors j'ai dit

On n'est pas là pour se faire engueuler

On est v'nus essayer l'auréole

On n'est pas là pour se faire renvoyer

On est morts, il est temps qu'on rigole

Si vous jetez les ivrognes à la porte

Il doit pas vous rester beaucoup d'monde

Portez-vous bien, mais nous on s'barre

Et puis on est descendus chez Satan

Et là-bas c'etait épatant!...

C'qui prouve qu'en protestant quand il est encore temps

On peut finir par obtenir des ménagements!...

Chansons populaires

Bella cia

Una matina mi son alzatto

Bella ciao bella ciao

Bella ciao ciao ciao

Una matina mi son alzatto

Ho trovatto l'invasor

Oh partigiano porta mi via

Bella ciao bella ciao

Bella ciao ciao ciao

Oh partigiano porta mivia

Che mi santo di morir.

E se murio de partigiano

Bella ciao bella ciao

Bella ciao ciao ciao

E se murio de partigiano

Tomi devi sepellir

Mi sepellire lassu in montagna

Bella ciao bella ciao

Bella ciao ciao ciao

Mi sepellire lassu in montagna

Sotto l'ombra de un bel fior

E le genti che passerano

Bella ciao bella ciao

Bella ciao ciao ciao

E le genti che passerano

Me diramo que bel fier

E questo è il fiore del partigiano

Bella ciao bella ciao

Bella ciao ciao ciao

E questo è il fiore del partigiano

Molto bella libertà, molto bella libertà

Molto bella libertà.

C'est un mauvais garçon

Paroles: Van Parys. Musique: J. Boyer   1936

Nous les paumés

Nous ne sommes pas aimés

Des grands bourgeois

Qui nagent dans la joie

Il faut avoir

Pour être à leur goût

Un grand faux col

Et un chapeau mou

Ça n'fait pas chique une casquette

Ça donne un genre malhonnête

Et c'est pourquoi

Quand un bourgeois nous voit

Il dit en nous montrant du doigt

{Refrain:}

C'est un mauvais garçon

Il a des façons

Pas très catholiques

On a peur de lui

Quand on le rencontre la nuit

C'est un méchant p'tit gars

Qui fait du dégas

Si tôt qu'y s'explique

Ça joue du poing

D'la tête et du chausson

Un mauvais garçon

Toutes les belles dames

Pleines de perles et de diam's

En nous croisant ont des airs méprisants

Oui mais demain

Peut-être ce soir

Dans nos musettes

Elles viendront nous voir

Elles guincheront comme des filles

En s'enroulant dans nos quilles

Et nous lirons dans leurs yeux chavirés

L'aveux qu'elles n'osent murmurer

{Refrain:}

C'est un mauvais garçon

Il a des façons

Pas très catholiques

On a peur de lui

Quand on le rencontre la nuit

C'est un méchant p'tit gars

Qui fait du dégas

Si tôt qu'y s'explique

Mais y a pas mieux

Pour t'donner l'grand frisson

Qu'un mauvais garçon

{Refrain:}

C'est un mauvais garçon

Il a des façons

Pas très catholiques

On a peur de lui

Quand on le rencontre la nuit

C'est un méchant p'tit gars

Qui fait du dégas

Si tôt qu'y s'explique

Mais y a pas mieux

Pour t'donner l'grand frisson

Qu'un mauvais garçon

Do marr ciften

(chant populaire Albanais)

Do marr çiften ore do dal për gjah

Jaman shoko more jaman jaman

O çiften ë o more me gjith zagar

Jaman shoko more jaman jaman

O Ç'u ngjita si për në mal

Jaman shoko more jaman jaman

O pashë dy more të bukura

Jaman. shoko more jaman

Cila te pëlqen mor djal

Jaman shoko more jaman

Ajo mes këputura

O ajo mes more këputura

O ajo buzë ore burbuqeja

Jaman shoko more jaman

Guantanamera

Yo soy un hombre sincero, de donde crece la palma

Yo soy un hombre sincero, de donde crece la palma

Y antes de morirme quiero echar mis versos de alma

Guantanamera, guajira guantanamera

Guantanamera, guajira guantanamera

Mi verso es de un verde claro y de un carmin encendido (words 2x)

Mi verso es un ciervo herido que busca en el monte amparo

Con los pobres de la tierra quiero yo mi suerte echar (words 2x)

El arroyo de la sierra me complace mas que el mar

     Paroles françaises : Jean-Michel Rivat

Guantanamera, ma ville Guantanamera. Guantanamera, ma ville Guantanamera

C'était un homme en déroute, c'était un frère sans doute

Il n'avait n'y lien n'y place et sur les routes de l'exil

Sur les sentiers sur les places, il parlait de sa ville

Guantanamera, ma ville Guantanamera. Guantanamera, ma ville Guantanamera

Là-bas, sa maison de misère était plus blanche que le coton

Les rues de sable et de terre sentaient le rhum et le melon

Sous leur jupon de dentelles, Dieu, que les femmes étaient belles

Guantanamera, ma ville Guantanamera. Guantanamera, ma ville Guantanamera

Il me reste toute la terre mais je n'en demandais pas autant

Quand j'ai passé la frontière, il n'y avait plus rien devant

J'allais d'escale en escale, loin de ma terre natale

Guantanamera, ma ville Guantanamera. Guantanamera, ma ville Guantanamera 

Loule bore

(chant populaire Albanais)

Touï chètite o n'male è n'kodeur

Toui prèque loulette djith mè dore

Ne gne kopchet ma t boukour n'Chkodeur

Tu te djéta loulé bore

Ié è vogueule pore è plote

Tu t'kërkoï oune tache sa motte

Tache sa motte oune tu t'kërkoï

Sé mè tu ïèteunn ta chkoï

[image: image2.wmf]Eïa, éïa loulé bore

Cè mé tu do t'thoure courore 

Pache ma t'boukreunn stinne pranvéré

Pache ma t'boukreinne trandafile

Mosse ïa faleche kouït gne ére

Sé peur moi ciel vétch trichtimme

Ié è vogueule pore è plote

Tu t'kërkoï oune tache sa motte

Tache sa motte oune tu t'kërkoï

Sé mè tu ïèteunn ta chkoï

Eïa, éïa loulé bore

Cè mé tu do t'thoure courore 

Le temps des cerises

Paroles: Jean-Baptiste Clément. Musique: A. Renard   1867

Quand nous en serons au temps des cerises

Et gai rossignol et merle moqueur

Seront tous en fête

Les belles auront la folie en tête

Et les amoureux du soleil au cœur

Quand nous chanterons le temps des cerises

Sifflera bien mieux le merle moqueur

Mais il est bien court le temps des cerises

Où l'on s'en va deux cueillir en rêvant

Des pendants d'oreilles

Cerises d'amour aux robes pareilles

Tombant sous la feuille en gouttes de sang

Mais il est bien court le temps des cerises

Pendants de corail qu'on cueille en rêvant

Quand vous en serez au temps des cerises

Si vous avez peur des chagrins d'amour

Evitez les belles

Moi qui ne crains pas les peines cruelles

Je ne vivrai pas sans souffrir un jour

Quand vous en serez au temps des cerises

Vous aurez aussi des chagrins d'amour

J'aimerai toujours le temps des cerises

C'est de ce temps-là que je garde au cœur

Une plaie ouverte

Et Dame Fortune, en m'étant offerte

Ne saura jamais calmer ma douleur

J'aimerai toujours le temps des cerises

Et le souvenir que je garde au cœur

Le Tourdion

Anonyme-publié en 1530 par Pierre Attaingnant

SOPRANO 

Quand je bois du vin clairet,

Ami tout tourne, tourne, tourne, tourne,

Aussi désormais je bois Anjou ou Arbois, 


Chantons et buvons, à ce flacon faisons la guerre,

Chantons et buvons, les amis, buvons donc! 

ALTO

Le bon vin nous a rendus gais, chantons, oublions nos peines, chantons. 

Le bon vin nous a rendus gais, chantons, 

oublions nos peines, chantons.


En mangeant d'un gras jambon,

À ce flacon faisons la guerre

En mangeant d'un gras jambon,

À ce flacon faisons la guerre

TENOR

Buvons bien, là buvons donc

A ce flacon faisons la guerre.

Buvons bien, là buvons donc

Ami, trinquons, gaiement chantons.

En mangeant d'un gras jambon,

À ce flacon faisons la guerre!

En mangeant d'un gras jambon,

À ce flacon faisons la guerre!

BASSE

Buvons bien, buvons mes amis,

Trinquons, buvons, vidons nos verres

Buvons bien, buvons mes amis,

Trinquons, buvons, gaiement chantons


En mangeant d'un gras jambon,

À ce flacon faisons la guerre!

En mangeant d'un gras jambon,

À ce flacon faisons la guerre!

Mon amant de Saint-Jean

Paroles: Léon Agel. Musique: Emile Carrara   1945 autre interprète: Edith Piaf, 

1 - Je ne sais pourquoi j'allais danser

A Saint-Jean au musette,

Mais quand un gars m'a pris un baiser,

J'ai frissonné, j'étais chipée

Comment ne pas perdre la tête,

Serrée par des bras audacieux

Car l'on croit toujours

Aux doux mots d'amour

Quand ils sont dits avec les yeux

Moi qui l'aimais tant,

Je le trouvais le plus beau de Saint-Jean,

Je restais grisée

Sans volonté

Sous ses baisers.

2 - Sans plus réfléchir, je lui donnais

Le meilleur de mon être

Beau parleur chaque fois qu'il mentait,

Je le savais, mais je l'aimais.

Comment ne pas perdre la tête,

Serrée par des bras audacieux

Car l'on croit toujours

Aux doux mots d'amour

Quand ils sont dits avec les yeux

Moi qui l'aimais tant,

Je le trouvais le plus beau de Saint-Jean,

Je restais grisée

Sans volonté

Sous ses baisers.

Se canto

14e.

Se canto, que canto

Canto pas per you

Canto per ma mio

Qu'es al lent de you

Aquelos montagnos

Qué tan aoutos sount,

M'empatchon de bésé

Mas amous oun sount

Debat ma fenestro,

Ya un aousélou

Touto la neî canto,

Canto sa cansou.

Baïssas bous mountagnos

Planos aoussas bous !

Perque posqui bésé

Mas amous oun sount.

Aquélos mountagnos

Tant s'abacharan

Mas amourettos

Se rapproucharan.


S'il chante, qu'il chante

Chante pas pour moi

Chante pour ma mie

Qui est loin de moi.

Ces fières montagnes

A mes yeux navrés,

Cachent de ma mie

Les trait bien aimés.

Dessous ma fenêtre

Y a un oiselet

Toute na nuit chante

Chante sa chanson

Baissez-vous montagnes,

Plaines haussez-vous

Que mes yeux s'en aillent

Où sont mes amours

Les chères montagnes

Tant s'abaisseront

Qu'à la fin ma mie

Mes yeux reverront.

Nos chansons Caracolaises…

Eloisha

V’la 3 jours qu’après la soup’du soir

Dans la salle ou que l’on va s’asseoir

On voyait Maria une merveille

Qu’elle est brune et quelle a les yeux noirs.

Toutefois sans être un grand expert,

On s’disait en voyant son drôle d’air

Sa corpulence et son drôl’d’état

ma foi elle est dans l’embarras.

Elle s’ra belle, elle s’ra mignonne

Ce sera une  gentille personne

Qui naîtra au mois de janvier,

Par tout Caracole espérée.

Ça f’ra un séjour mémorable

Qui laissera des traces durables.

Elle aura tout de Christophe et de Maria,

Ce sera la’p’tite Éloisha.

V’la que jeudi après la soup du soir

Dans la salle ou qu’est la’rave party

On voyait l’affaire s’emballer,

Qu’ça bougeait grave a la sortie. 

Car sans être un as de l’obstétrique

Vu le bazar régnant dans la fabrique,

On voyait poindre la délivrance,

Après ces 3 jours d’espérance.


Elle s’ra belle, elle s’ra mignonne

Ce sera une  gentille personne

Qui naîtra en cette journée

Par ces parents tant espérée.

Ce s’ra une journée mémorable

Qui laissera une trace durable

Elle aura tout de Christophe et de Maria,

Ce sera la’p’tite Éloisha.

Et voila qu’pendant le vendredi

On appris de la bouche de Magali,

Qu’il y avait une petite nouvelle,

Qu’elle est brune avec les cheveux noirs.

C’est ainsi que la-bas a St Affrique

Après un long travail homérique

Maria mis bas, se délivra

De la petite Éloisha

Elle est belle elle est mignonne

C’est une’bien jolie personne.

Qui est née en ce 2 janvier,

Par le destin fort bien coiffée.

A Vilotte filles et garçons

Affirmérent’a l’unisson

Elle a eu tout de Christophe et de Maria,

C’est la petite Éloisha.




Voilà donc l’aveyron repeuplé

C’est la premié’re payse de l’année

C’est une vraie fille du terroir,

Coumo la maïre coun sou pel noir.

Souhaitons a tout le gynécée

Travail, famill’e  party et santé

En évitant d’oublier, du Fau le roi

Qui a bien travaillé ma foi.

Elle est belle elle est mignonne

C’est une’bien jolie personne.

Qui les aura tourneboulés 

Au gui de la nouvelle année

Ceci fera pour la nichée 

Des souvenirs a ressasser

Au cours des toutes prochaines années

La naissance de la puînée

Et maint’nant pendant la soup du soir

Vrai au Fau les voila rassemblés

Tous les cinq autour de la mangeoire

C’est une bien belle couvée.

Nous v’la donc ici à l’abreuvoir,

Pour y mettre les tonneaux en perce,

et lever le coude ici et la

A la santé d’Éloisha

Elle est belle elle est mignonne

C’est une’bien gentille personne.

Qui nous aura tant bouleversé

au début de la nouvelle année.

Ainsi finirent ces journées,

Ainsi se termine cet’logorrhée

en criant  Hip hip hip hurrah 

pour la petite Éloisha 

en criant  Hip hip hip  hurrah 

pour la petite Éloisha.

Michel Monchant Pailhas Janvier 2004

La Caracolaise

Non, non, ce n'est pas seulement,

un autobus caracolant

qu'on se le dise au long des routes,

dise au long des routes.

Il circule en père peinard

sur les chemins avec égard

et port'le nom de caracole

le nom d'caracole

C'est caracole un tas de copains

qui bourlingue avec entrain

et qui d'autrui, coquin de sort

est curieux du sort.

Car l'amitié, l'amour, la joie,

partout tient lieu de passe droit,

en tous lieux sert de passeport

aux copains d'abord.

Comm'Ulysse quittant le Pirée

et parcourant la mer Égée,

nous sommes friands d'odyssée,

friands d'odyssée.

Pour ressourcer en voyageant,

quelque part nos rêves d'enfants,

en jouant, riant et chantant,

riant et chantant.

Mais un voyage serait bancal,

sans l'élément fondamental,

un peu de notre litanie,

le partage aussi.

Car rencontrer Erwin, Denis,

Kris, Floresha, Ulka, Ali,

voilà un beau chemin de vie,

beau chemin de vie.


Notre virée initiatique

croisa la mer Adriatique

et eût pour cadre l'Albanie,

pour cadre l'Albanie.

Sous la houlette d'albanais

chers amis qui nous ont guidés,

nous passâmes des moments forts

oui des moments forts.

Oui, oui, bon vent a Caracole

qu'il navigue vers d'autres môles

et qu'il visite d'autres ports,

visite d'autres ports.

Qu'il fasse lever et germer

l'bon grain de la fraternité

n'en déplaise aux semeurs d'ivraie,

aux semeurs d'ivraie.

Notre autobus n'est pas seulement,

un tas d'ferraille nous trimballant

mais un fort lien nous unissant,

lien nous unissant.

Qu'il continue a circuler

sur les chemins du monde entier,

rassemblant les copains du bord,

les amis d'tous bords.

Qu'il continue a circuler

sur les chemins de l'amitié,

rassemblant les copains du bord,

les amis d'tous bords.

D'après "Les copains d'abord" de G.Brassens.

Texte : Michel Monchant inspiré et corrigé par les copains du voyage en Albanie d'Août 2003.

Version: 26/08/2003.

Le retour de Pailhas

Refrain :

Il est beau vieux et ringard,

C’est vraiment un foutu car

Qui nous aura tant trimballé

Depuis qu’on l’a adopté.

Certes il ronfle et pétarade,

Branle du pont et sent du pot,

Mais jamais ne nous laisse en rade,

C’est pour ça qu’on’l trouv encor’beau.

V’la que not’car revenant de Pailhas

Conduit par l’chauffeur, la crème des as

S’enfourna dans un lotissement

Pour 2 ballots, 2 habitants.

Mais la rue était fort encombrée

Et sur l’avis d’Roland éclairé

Nous fîmes une belle marche arrière

Qui se termina dans une ornière.

Refrain :

V’la not’car en plein dans le bourbier

une roue arrière dans le merdier

Et nous v’la tous en train de pousser

Ce foutu car qui résistait.

Pour nous qui voulions être discrets

V’la le moteur qui se met a ronfler

Et les roues arrière a beugler

Ameutant l’maire et le quartier.

Refrain :


Bon nous v’la  héros de la soirée

Caracole en pleine  publicité,

Et notre chauffeur en pleine action

Met’le quartier en ébullition.

V’la tout le monde qui bouge et gesticule

Nous faisons riper des véhicules,

Positionnons planches, cric et cales

Et patatras le moteur cale.

Refrain :

V’la qu’on s’y met tous en le poussant

Avec un camion tirant devant

Enfin le quartier est soulagé

L’animal s’est enfin ébroué.

Ça y est victoire on se carapate

Laissant la pelouse en champ de patates

Et partons mi-figue mi-raisin

La queue basse a tout petit train.

Refrain 

Michel Monchant – Janvier 2004
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